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s'accorde asseï généralement à donner le 
Rochrs à lous les minéraux qui se rencontrent en masses 
dans l'écorce du globe , sur une étendue assez considérable 
pour qu'on puisse les considérer comme une des parties com- 
posantes de cette écorce, el non pas comme un curps qui y 
est simplement engagé de diverses manières. 

Mais c'est sur ce seul point <jue les géognostes sont à peu 
près d'accord j aussitôt qu'un veut étendre celte dcfiijilion , 
on trouve une assci grande divergence d'opinions. 

Dolomieu , un des premiers géognostes françois qui ait exa- 
miné cette question sous ses différens aspects, et qui se soit 
servi le plus souvent du mol de Roche, le resireigaoil aux 
masses composées de plusieurs espèces minérales. 

Les géognostes allemands , au contriiire , retendent non-seu- 
lement aux masses composées d'une seule espèce; mais ib 
comprennent souvent dans la mfme idée et sous la mémâ 
dénomination de Gesteia et de Gehîrgsart, ce que nous disHo- 
guona sous les noms de roches et de terraîus; appliquant au 
premier mot l'idée de la réunion de plusieurs masses diffé- 
rentes, qui ont été rléposécs à la surface de la terre presque 
dans le même moment. Ils attachent par conséquent, comme 
on va le faire voir plus bas, beaucoup plus d'importance à 
la considération géognoslique qu'à la considération minéra- 
logique. 

Quant à nous , nous établissons une gradation d'idées , qui 
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nous semble suffisante , sans Être surabonilanl£, enlrecL's trois 
mois, minéraux, roches et terrains. 

Les premiers, ou les minéra.ux, sont des espèces ou des va- 
riétés déterminées par les règles de la Minéralogie et consi* 
dérés isolémenl, sans égard â leur masse, ni au ttiXe qu'ils 
jouent dans la structure du globe. 

Les seconds, ou les rackts, sont ces mcmes minéraux, con- 
■idérés dans leurs masses et comme entrant dans la structure 

du glDl>«. 

Les troisièmes, ou les lerraim , sont l'ensemble de plusieurs 
espèces de roches considérées corone ayant été formées ou 
déposées à peu près à la même époque géugnostiijue. 

Les grandes masses minérales, que nous nomuions roches, 
sont tant6t 'homogènei et paroîssent composées d'une seule 
espèce, el tantftt héU'rogènes on visiblement composées par 
la réunion de plusieurs espères minérales. 

Les premières sont nommées roches simples ou homogènes, 
telles sont le calcaire snccaroïde, le calcaire compacte, le 
gypse, le aelffiartn rupestre, la houille, etc. Les autres sont 
nommées roches composées ou hétérogènes , telles sont le gra- 
nité, le porphyre, le psammite, etc. 

Jusque-là tes naturalistes s'accordent encore bien tant sur 
la définition générale du mot Roche, que sur la séparation 
des roches en deux divisions. 

Mais chacune de ces divisions peut être considérée sou» 
des points de vue Irès-différens, et c'est sur l'imporlaDce 
qu'il faut donner à l'un de ces points de vue sur l'autre que 
s'établit le plus grand dissentiment. 

Sous le premier on ne considère que la nature des roches, 
leurs qualités esiérieurcs. leurs propriétés physiques et chi- 
miques : c'est ce qui constitue leur histoire minéralogique. 

Sous le second on a pour objet d'étudier le r6Ie qu'elles 
jouent dans la structure de la terre, de connoitre leurs rap- 
ports entre elles et avec les autres minéraux : et c'est le sujet 
de leur histoire géognosliqae. 

L'histoire minéralogique des roches simples ou homogènes , 
ou du moins de celles qui nous paroiasent telles, doit être 
faite dans les traités de minéralogie proprement dits ; et c'est ce 
qsialteuordinitircmen[,aumoinspourla pi uparldeces roches. 




à 



( 3 ) 

L*hisloire mînëralogique des roches inélangëes doit «us^i 
être présentée sépail^ment ; elle consiste dans la désignation 
des parties essentielles à chaque espèce de roche, dans la des- 
cription détaillée de ses qualités et de ses caractères physiques 
et chimiques ; dans Ténumération de ses variétés , de ses mo- 
difications, de ses usages, et enfin dans l'exposition de tout 
ce que peut présenter une roche en faisant abstraction de sa 
position dans Fintérieur du globe , de ses rapports avec les 
autres, etc. 

Les substances simples , quant à leur structure, ou au moins 
d'apparence simple, qui, par leur réunion, constituent les 
roches mélangées, doivent toutes avoir été caractérisées et 
décrites dans la partie de la minéralogie qui traite des miné- 
raux simples; on ne doit désigner les parties composantes 
des roches que par des noms : ce n'est plus le moment de les 
décrire, ni même de les caractériser} ce travail, qui seroit 
une digression tout-à-fait étrangère au sujet, doit, comifte 
nous venons de le dire, avoir été préliminairement fait avec 
les développemens convenables. 

Il me paroi t donc indispensable , pour être conséquent au 
principe établi, et conserver de Tordre dans les idées et dans 
leur communication , de décrire dans les traités de minéra- 
logie les roches homogènes en apparence, qui ne peuv^t 
se rapporter avec certitude à aucune espèce minérale, qui 
«•nt par cela difiîérentes des espèces classées, et qui ne peuvent 
cependant être considérées comme roches hétérogènes. Ces 
roches homogènes doivent être décrites séparément, non- 
seulement parce qu'elles -n^appartiennent k aucune espèce, 
mais encore parce qu'elles entrent quelquefois comme partie 
dans la composition des roches hétérogènes : or, on vient de 
dire que tous les compo^^ns d'une roche hétérogène ayaiit 
été caractérisés et décrits, il devoit suffire, pour faire con- 
noftre ces sortes de roches, dç désigner par leur nom les es- 
pèces minérales qui les composent. 

£n rejetant ce principe ou en le négligeant , on introduit 
dans le^ ouvrages de minéralogie une bigarrure, des omis- 
sions ou des répétitions qui détruisent l'ordre qu'on aime à 
trouver dans les ouvrages destinés à rassembler l'histoire des 
corps naturels. Ainsi ^ en suivant la marche adoptée par les 
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naturalistes qui ne considèrent les roches que géognoslique- 
ment, rhistoiretiu calcaire est arrêtée au point où il se pré- 
sente en masse un peu volumineuse, pour être reprise dans 
un tout autre moment , et à c6té de celle d'une roche qui 
n'a d'analogie avec lui que d'avoir été une fois déposée à la 
même époque. Lorsqu'on décrit le spilite, il faut s'arrêter 
pour décrire sa base , puisqu'elle ne l'a pas été en minéralo- 
gie , et se contenter de nommer ses noyaux , qui l'ont déjà 
été, etc. 

La déterminaison précise, la description, enfin l'histoire 
minéralogique complète des roches mélangées, me semble 
donc devoir être faite séparément, et précéder leur histoire 
géognostique. 

Cette déterminaison , établie aussi sévèrement que le sujet 
le comporte , rendra la description des diverses couches de 
la terre plus précise et plus claire. 

. La description des roches composées ne me paroît pas avoir 
encore été faite complètement, du moins de la manière dont 
je l'envisage. Les minéralogistes allemands , qui se sont le plus 
occupés des roches, ont presque tous, et presque toujours, 
mêlé la description minéralogique de ces corps avec leur his- 
toire géognostique, et l'histoire des roches simples avec celle 
des roches mélangées. 

Il résulte aussi de cette espèce de confusion qu'on ne trouve 
nulle part une terminologie complète et distincte de la struc- 
ture des roches mélangées. On doit à Werner line terminor 
logie précise de la minéralogie proprement dite , et de la 
structure des roches en grand, c!est-à-dire de leur disposi^ 
tion dans le sein de la terre; m^ais ces deux terminologies, 
quoique applicables en partie à l'étude minéralogique des 
Toches mélangées, ne lui suffisent pas. 

M. Brochant est. le premier en Frjance qui nous ait fait con-- 
noître les principes adoptés dans l'école allemande pour la ' 
description et la classification géognostique des roches ; il a 
exposé en 1801 , dans sa Mii^ralogie, quelques-unes des con- 
sidérations qu'offrent les roches., et l'application de plusieurs 
des termes employés dans leur, description» 

M. Reusfi (en i8o5 ) , dans sa Géologie, a donné plus de dé- 
veloppeinens à ce travail , mais il ne l'a encore qu'ébauché -, 
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il n*y fait meation que des principales structures , et a plutôt 
donué une esquisse de classification des roches, fondée sur 
leur structure , qu'une véritable terminologie de ces masses 
minérales. 

Mé le comte Dunin Borkowski a inséré dans le JottnuU de 
Physique ( en 1 809 ) un Mémoire qui présente ane Térîtable 
lerminologie de la disposition des roches , mais seulemeiU de 
eeiXt disposition en grand; ce qn'ii dit de la structurt en petit 
des roches mélangées est très -abrégé, et tiré en grande pafw 
lie de la géognosie de Reuss, dont il a pris égalemeiit le ta- 
bleau de classification qn'ii a joint à son liémoire» 

M. de Leonhard a donné , dans l'introduction de son* 00- 
vrage intitulé CharakterUtik der Fdsarien, une terminologie 
des ' principales manières d'être et modifications minéialor 
giques des roches, et l'a très -soigneusement distinguée de la 
terminologie géognostique. Nous en profiterons dans celle que 
nous allons présenter. 

Au reste , ces travaux sur les roches , et beanconp d'autres 
semblables, faits par les minéralogistes étrangers, la plupart 
élèves de fa célèbre école de Freiberg, ne sont pjesque tons 
que les principes et les leçons de leur illustre maître ^ plua 
ou moins développés*. 

Je dois exposer maintenant les principes qui m'ont dirigé 
dans la classification que je vais proposer* 

Art. 1." 

Principes de classification des roches. 

On peut considérer les roches sous deux points de vue dif- 
fère ns. 

1.** KekUivement à leur eomposUion, c'est-à-dire à la nature, 
à la quantité et à la disposition des parties qui les composent. 

2/* Relativement à leur gisement, c'est-à-dire à la place 
qu'elles tiennent dans, la structure du globe , et à leurs rap- 
ports entre elles. 

Il doit résulter de ces considérations deux principes et deux 
sortes de classifications des roches : nous allons en examiner 
successivement les règles, les avantages et les inconvéniens , et 
faire connoitre lea applications qui en ont été faites. 
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% i*^ Classification par gisemeni, ou clauification 

géologique des roches^ 

On y range les roches «Uns un ordre qui doit représente? 
eelni dans lequel on suppose qu'elles ont été formées y et les 
rapports qu'elles consenrent généralement entre elles dans la 
•troeture de la partie du globe terrestre que nous connoissons, 

1 f* Les personnes qui ont étudié les principes de classifica» 
«tion établis dans ces derniers teinps parles naturalistes, ver* 
ront aiséipent qu'on ne peut donner le nom de classification 
a cette distribution des roches; que c'^t de la géognosie pure ^ 
partie importante de la connoissance de la structure du globe ; 
que c'est faire une partie de Fhistoire naturelle des roches 
dans un ordre trii*conyenahle à cette partie ; mais que ce 
li'est nullement U$ classer, soit pour apprendre à les recon* 
aoltre , soit pour foire ressortir leurs rapports les plus impor* 
tans , les plus intimes et les plus réels. 

'a«* Dans cette distribution des roches on réunit les roches 
#imples qui ont été déjà déterminées et décrite^ dans la miné" 
nalogie avec les rocher mélangées qui se présentent pour la 
première fois, et quHl faut par conséquent caractériser, dé« 
crire, et déterminer miDéralogiquement. Cette marche intro- 
duit nécessairement, dans Texposition d'ailleurs si intéres^ 
§8nte de la formation des roches, ou des répétitions , si on 
veut donner de nouveau la description des roches simples, 
ou des bigarrures, si on la passe sous silence, et toujours des 
digressions étrangères au sujet, puisqu'il s'agit principalement 
de la position respective de ces grandes masses de minéraux 
et non de leur détermination ; ces longues digressions sont 
la suite nécessaire de la description des roches mélangées, 

3«^ La même espace minéralogique de rophe, se présent 
tant plusieurs fois à différentes époquer, doit néce^irement 
être mentionnée autant de fois qu'elle à eu de formations, 
et toujours à Tarticle de sa formation, si du moins on veut 
être conséquent aux principes établis.- or, comme elle offre 
/Meuvent k ces diverses époques des différences mipéralogi- 
ques asses sensibles , il résultera de cette marche , ou qu'on 
Il décrira complètement désla première époque, c'est-à-dire 
ta Ikisunt connoitre toutes ses variétés minér^logi^ues , e| 
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alors on anticipera sur rhistoire des formations postérieures ; 
ou , si l'on réserve l'exposition de ses variété? pour l'histoire 
des formations dans lesquelles elles se présentent , la descrip- 
tion d'une même espèce minéralogique de roche pourra être 
divisée dans quatre chapitres différens , et aura été iaite in- 
complètement dans l'article où elle aura été mentionnée pour 
la première fois. C'est ce qui arrivera même à presque toutes 
les roches, comme on peut s'en assurer en consultant lés ou- 
vrages qui ont suivi cet^e marche. Enûn ces descriptions isolées, 
oe pouvant jamnis être comparatives entre elles , ni c^erdom- 
nées a un système de caractères, seront toujours insufiSsanles, 
quelque longues qu'elles soient. 

4.^ Je ne parle pas de l'embarras que cette méthode in- 
troduit dans la nomenclature , en faisant donner à des roches 
d'une composition très*dîfférente le même nom , unîquemeni 
parce qu'elles appartiennent à la même époque de formation, 
ou des noms différens à la même espèce de roche , suivant 
qu'elle appartient à une formation ou à une autre; mais ce 
principe si singulier de nomenclature a plutôt été avancé 
dans la discussion , ou adopté dans la détermination de quel* 
ques espèces peu importantes , que suivi généraleBient. ' 

S."* £nfin ce mode de classification estsouvent hypothétique, 
et il est même quelquefois absolument impossible d'en faire 
l'application , lorsque , n'ayant pas de données suffisantes , soit 
pour bien caractériser une formation , soit pour déterminer 
l'époque* géognos.tique d'une roche, on est obligé de la placer 
par supposition dans un rang qui ne lui convient pas; et ce 
cias se présente très-fréquemment dans la pratique. 

Tous ces inconvéniens disparoîssent, si, après avoir déter- 
miné les roches minéralogiquement et indépendamment de 
leur position respective, on expose ensuite séparément, et 
avec tous les détails convenables, l'histoire de leur positioii 
et de leurs rapports de formation. 



1 L«s rocliM nomméts ffrmuwëekê sont très • différentes les unes des 
autres par le«r composition et leurs caractères extérieurs, et ce nom 
indique plutôt une fonnation qu'une espèce de roche. — Le todiliê" 
gende est une roche qui n'est caractérisée que par son gisement ; par 
eonséquent , c'est plutôt un terrain qu'une roche , etc. 
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5. 3. Clcissificaiion minéralogique des roches ^ cest^ 
à-dire à raide des caractères extérieurs. 

La distribution des rockea( fondée , soit sur leur structure , 
soit sur leur composition y toit sur tout autre caractère tiré 
de la nature même de ces minéraux, nous semble 'être la seule 
fui puisse être regardée comme une véritable classi6cation de 
f <^ corps; c'étoit aussi la seule qui avoit été suivie avant la 
distribution par^ formation établie par Técole de Freiberi;. 
Dans ce mode de classification les roches mélangées sont dé- 
terminées par des caractères précis , et décrites complètement 
«ans lacune ni renvoi. 

Lorsqu'il s*agit de décrire les différentes couches de la terre , 
il suffit de désigner les roches qui les composent, par les noms 
qu'on leur a assignés; et cette description n'en devient que 
plus précise et plus claire. 

En vain dira-t-on qu'on court le risque de séparer en plu* 
sieurs espèces, des roches peu différentes par leurs caractères 
extérieurs, et qui d'ailleurs se trouvent ordinairement dans le 
même gisement. Certainement il ne faudroit pas vouloir don- 
ner un nom particulier, et décrire comme espèces tous les mé- 
langes de minéraux qui peuvent se rencontrer : il y a un choix 
à faire et des précautions à prendre , et c'est à ce choix que 
l'on . reconnoit le naturaliste expérimenté, qui sait distinguer 
les minéraux mélangés qu'on trouve en grandes masses sur la 
terre , de ces mélanges fortuits qui ne méritent par leur rareté 
aucune attention de sa part ' ; or il est fort remarquable 
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1 II faut bien le garder de faire comme Delamëtherie , ^ui a 
établi non ' leulcment autant d'espèces de rocbes qu'il a pu rencontrer 
de mélangeti , mais presque autant de divisions : ainsi on a des Kocbea 
^rconiennesf fies Roches glupi niques, des Roches gadoliniques, et dans 
ces'geiires des granitoïdes ^Irconiens, Tenant d'un filon du New^Jersey, 
composé de quar^ et de quelques cristaux de ^ircoii; des granitoïdes 
gadoliniques qu'on n'a pas encore tus, des granitoïdes sulfureux de 
soufre et .de karsténite , etc.; des porphjroïdes quanteus, qui ne sont 
nutre chose que du quarz hjaliu traversé d'aiguilles de titane, etc* C'est 
bien ici l'abus de U classification minéralogique des roches, et j'espère 
qu'on ne confondra pas mes principes de classification, et l'applicatioa 
çue j'en si fai^e, ayçç «eitç çU$sificatioo a}>straitç de PelamétherÎQ. 
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qu'au milieu des causes qui auroiint pu mêler dans toutes 
sortes de proportions, et de toutes les manières, les espèces 
minérales, il se soit formé des mélanges particuliers qui sont 
toujours à peu près les mêmes, par la nature , la disposition 
et les proportions de leurs parties , et qui sont étendus en 
masses immenses sur toutes les régions du globe. Certaine- 
ment cette constance dans les caractères de ces mélanges 
est un phénomène beaucoup plus* extraordinaire , beaucoup 
moins prévu, que n'eût été une irrégularité complète, et 
une variation perpétuelle dans les parties des roches mé- 
langées. 

Mais, en supposant que d^ns la. classification de ces roches 
on ait un peu trop multiplié les Sortes et les variétés, il n'en 
résultera pour les descriptions des terrains aucun inconvé- 
nient ; car on n'est point obligé de les citer toutes ; et, si 
on le fait, ces descriptions, sans être beaucoup plus lon- 
gues , deviendront plus précises ; cette précision ne paroit 
peut-être pas très-nécessaire dans l'état actuel de la science; 
•mais qui sait si dans la suite les géologues ne seront pas très- 
satisfaits de la trouver dans nos ouvrages? 

Il est probable que les anciens minéralogistes croyolent avoir 
décrit avec des détails suffîsans les pays qu'ils avoient visités, 
et pensoient que plua de détails seroient superflus; cependant 
leurs descriptions ne peuvent , pour la plupart , nous être 
d'aucun usage, précisément parce qu'elles sont trop vagues 
et trop générales. 

Cette détermination n'apportera d'ailleurs aucun change- 
ment , aucun désordre dans la description et la déterminatioi^ 
des formations successives : un Calcaire n'en est pas moins un 
calcairjs pour se trouver dans les terrains les plus anciens 
comme dans les plus modernes; jamais aucun géologue ne s'est 
avisé de vouloir donner un nom différent au gypse primitif, 
et au gypse à ossemens'; Fépithète géognostique qu'on y ajoute 
les distingue suffisamment. C'est donc d'après leur nature 
qu'on a toujours divisé, distingué, dénommé les roches sim- 
ples, et non d'après leur position: pourquoi voudroit-on 
cuivre une autre marche pour ^ue/^i/es roches composées? car 
la plupart d'entre elles sont aussi distinguées et désignées par 
leur nature. Lorsque M* de Buch a vu de la syénite, même du 
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granité, au-deasua du calcaire coquiliier» ne l'a-t-il 
jours reconnu pour granité malgré cette singulière 
Pourquoi P parce qu'il Ta vu composé des mêmes parj 
la roche nommée généralement ^roiu/e; il y a donc 
spécification du granité des principes tirés de $eê caj 
minéralogiquesT ' 

Ce principe de détermination des roches est si en( 
qu'il a été généralement suivi dans le plas grand noi 
cas, sans qu'on s'en soit rendu compte; personne n*a 
écarter complètement; et il est étonnant qu'on en 
à prendre la défense d'une règle que personne n'enfi 
même ceux qui ne veulent pas la reconnoitre. 

Pourquoi les minéralogistes de l'école allemande, apif^ 
rendu de si grands services à la géognosie en créant^ 
sifîcation des roches par gisemens , classification bien jP' 
ficile et bien plus importante que celle que nous rédd|| 
pourquoi donc semblent-ils s'élever, la plupart, cod^ 
classification , une détermination . et une nomencUMP 

^ 

I L'objection , que M. L. de BucH a tirée de la comparaiM'ii 
fait entre l'étude des terrains dans leur ordre de formatioii 
mërotage des maisons d'une rue, sans égard aux matériaut 
sont construites, ne me semble avoir aucun rapport avec m.t$'\ 
•t, par conséquent, on peut ni les détruire, ni même tovi 
Mais une objection de M. !«. d« Buch, sous quelque foi 
présente, mérite qu'on l'examine. M. de Bonnard y a ré] 
ment avec autant de force que de justesse de raisonneoMat. 
cberai à faire voir qu'elle n'a pas de valeur contre mes 
je le ferai en reprenant cette même comparaison, puisque H. 
lui a donné quelque considération en s'en servant. 

Le numérotage dea maisons d'une même rue est celui des 
rains qui composent l'écorce du globe. Chaque terrain, eoni 
formé 4 la même époque, doit porter un seul numérç, queit 
le nombre et la différence des matériaux qui le composent, Y\ 
entièrement d'aceord. 

Mais 9 croit -on, qu'on connottra les batimens qui compoai 
rue , ou les terrains qui composent l'écorce du globe, parce qi 
mis un numéro sur chaque maison ou sur chaque groupe, e1 
dra-t-on pas indiquer les matériaux dont chacun se compose, 
les indiquer avec une précision qui exige des détails et des d< 
clairet. Or, si on ae Tent les indiquer qu'à mesure qu'ils se prëseï 
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' du rochnP Pourquoi veulent-Ui laisser eettt 

e de la science dans le désordre et dans le vague p 

e veulent-ils pns permettre qu'on donne des défi' 

fcises etindépendanlesde leur positioa de ce qu'on 

r granité, porphyre, grés, basalle, psammile, 

oi, enSn, veulent-ils que l'on confonde les grèi 

vec les grès hétérogènes, parce qu'on trouve 

me formation, peut-éire dans le mfme banc, cei 

!s de grès si souvent diGTérens par leur structure et 

tosition P Mais ne trouve-t-on pas aussi dans le même 

liste el de la houille, du silex el du calcaire, 

•l du gypse P Ont-ils pour cela jamais prétendu ne 

er ces substances P Ils diront qu'on les trouve aussi 

t dans des formalions tout-à-fait diitinctei : j'en 

mt des roches que j'ai séparées et désignées sous dea 

Ifiîérena; si plusieurs d'entre elles se trouvent souvent 

, si elles passent même de l'une à l'autre par des 

I insensibles, comme le font au reste toute* les roches 



Dn aura décrit déjà louj Iï» maUrUuI k rae.ura qii'ih 
on l'aura fait d'une manJAre tout-ii-rait abiolue, lani 

irieté de ichicle coœpoae U oiaiion n°7, il faudra 

Me, qugiqu'oD ail décrit daai l'iu^rTalle U lerpcn- 
n.'4, le calcaire de ta mai.oa a." 5 , el encore uua 
lu n." 6, et encore un auire ca1.:aire do n." 7, etc. 
ieui de dire ; ton. \ei matériaui qui compoienl les 
cette rue «e réduitenl i -ingl ou ireuto lorieg dif. 
!s dam CCS douic tu.isuat ? Nuui allDni donc taire 
I let granilei, les porphjrei, Ici schiilri, les calciirea, lea 

iliou deiquellet ili eaireot, il uoui suOira de dite que la niai. 
1 flit compoiée de granile grii et de gneiis; U maimn u.° 3, ds 
rauge et de parpli|rei la maiioii ii.° 4 , de iclisle, de marbra 
ilmarin, elo. ] car il n'est pai préiuinab|e qu'on regarde caïams 
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tans exception, dans d'autres cas elles sont enHérement. dif* 
férentes les unes des autres. ' 

Il nous semble donc hors de doute qu'une classification mi- 
néralogique des roches mélangées doit précéder Fhistoire géo- 
gnostique des roches ; il ne s'agit plus que de rechercher sur 
quel principe, sur quel caractère on la fondera. 

Deux ordres de caractères semblent se disputer seuls la 
prééminence pour la classification minéralogique des roches: 
la structure et la nature. 

Les roches dont il est ici question, étant par leur définition 
nécessairement composées de minéraux de diverses natures , 
il paroit difficile de prendre pour principe de classification la 
nature de ces mélanges , puisqu'elle semble devoir être abso- 
lument indéterminée. I^a structure, c'est-à-dire le mode d'a- 
grégation de ces parties , paroit un principe plus sûr et d'une 
valeur égale au premier. 

Cela seroit vrai , si toutes les roches étoient formées de par- 
ties mélangées dans d'égales proportions, et qu'il n'y eût ja- 
mais aucune d'elles qui dominât par sa quantfté ou par ses 
caractères. Mais cet équilibre dans la proportion des matières 
mélangées et dans l'influence des caractères, est au contraire 
assez rare; d'où il résulte qu'on peut prendre dans beaucoup 
de cas le caractère de la roche dans sa partie dominante ou 
dans sa nature* 

'■ D'ailleurs, la nature des substances est un caractère d'une 
telle importance dans ce qiie l'on nomme les méthodes naturelles, 
qu'on ne le néglige jamais que quand il ne peut être saisi, ou, 
ce qui arrive beaucoup plus fréquemment, quand un défaut 
d'attention, de sagacité, ou même de connoissances , empêche 
de l'apercevoir ; mais dès qu'il est ostensible, il devient tou- 
jours dominant. Ainsi on voit dans toutes les classifications, 

1 «Sans doute, ces espèces de roches (le gneiss et le graaite) sont 
« liées par des nuances insensibles, de même qu'il j a des intermédiaires 
« entre le blanc et le noir; mais cela n'empêche pas que les extrêmes 
« doivent porter des noms différens. * (De Saussure, Yoy; dans les Alpes, 
tome 3, S* 1726.) Il est trai que la plupart des sortes de roches passent 
les unes aux antres par des nuances insensibles; mais si les «échantillons 
des extrémités d'une sorte se confondent avec-ceux des extrémités des 
sortes yoisines, ceux du milieu se distinguent «lairement. 
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quels que soient les principes sur lesquels elles sont fondées, 
des roches à base calcaire, des roches à base de quarz, des 
roches à base de schiste argileux , etc. , parce que la nature 
bien déterminée de ces minéraux rend leur caractère domi- 
nant trop sensible pour être négligé. 

La nature du principe dominant dans les roches nous paroit 
donc être le caractère de première valeur, celui sur lequel 
Tespèceetlegenre doivent être fondés, toutes les fois du moins 
que ce principe dominant est saisissahle ou déUnmnahle. 

Examinons actuellement la valeur du caractère tiré de la 
structure. 

Nous ne pouvons nous dissimuler qu'il ne soit aussi d'une 
grande importance dans la classification des. roches , qu'il 
ne doive venir immédiatement après -celui qui est tiré de la 
nature^ et même le suppléer lorsque celui-ci hianque; mais sa 
valeur , quoique très-grande , est inférieure à celle de ce der- 
nier , comme quelques exemples vont le prouver. 

Le gneiss ne semble avoir été distingué des granités que 
par la structure; la détermination des porphyres, des snnyg- 
daloides , paroit aussi fondée sur la structure ; mais c'est faute 
d'y avoir fait assez d'attention qu'on a pu être trompé sur la 
valeur de ce caractère. La preuve qu'il n'a pas servi seul à 
établir la différence du gneiss d'avec le granité, et. que le 
mica , principe dominant par ses propriétés, a dirigé cette 
spécification, et, pour ainsi dire, sans qu'on s'en rendi<t 
compte , c'est qu'on en a séparé le micaschiste {glimmer- 
8chiefer)y quia la texture feuilletée du gneiss, mais qui en 
diffère par sa nature , puisqu'il ne renferme que du quarz 
au lieu de felspath , l'un des principes essentiels du gneiss. 

L« diorite {griinstein), dont le caractère, pour tous les 
géognostes , est tiré de sa composition de felspath et d'amphi- 
bole, renferme deux variétés, la granitoïde et la schistoïde^ 
et on a rarement proposé de faire de cette dernière une es* 
pèce de roche particulière , à cause de sa texture feuilletée. ■ 
On pourroit multiplier beaucoup plus les exemples; mais ceux 
que je. viens de rappcgrter , et les principes que j'ai développés 



1 M. LeonKard les a séparées et placées dana deax sections différentes 
■ons les noms de Diorite et Dioritschinfer. 
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pltis haut, aemblent suffisanspour en conclure que^ dans la 
classification des roches mélangéet , le caractère tiré de la na* 
âure ou du corpa dominant doit être mis en première ligne , 
et celui qne donne la êUrueturt doit être placé en seconde 
ligne, soit pour être employé à former les divisions moins e^ 
sentielles que celles de l'espèce et du genre , soit pour rem- 
placer le preniier lorsqu'il manque. 

C'est d*après ce principe que j'ai établi la classification et 
la spécification des roches que je vais présenter; mais je crois 
devoir la faire précéder , i."* de l'indication des principales 
classifications proposées ; 2*^ d'une explication précise des ex- 
pressions qui seront employées pour décrire les roches, et pour 
en désigner les caractères. 

Art. 2. 
Sur quelques classifications des roches*. 

Il en est de la classification des roches comme de celle de 
presque toutes les branches de l'histoire naturelle; les pre- 
miers observateurs , ayant connu peu de variétés , ont apporté 
peu d'attention aux différences qui distingu oient 'ces corpf. 
Ils n'ont classé, où plut6t réuni, que les roches les plus 
remarquables par leur abondance ou leur aspect extérieur* 
Aussi on a décrit de tout temps le granité, le porphyre, 
etc., non pas comme terrain, mais bien comme mélange cons- 
tant et caractérisé de minéraux différens. 
' Il ne peut entrer dans mon plan de parler de toutes les 
tlassifieations minéralogiques des roches mélangées : il me 
suffira de rappeler les principales , et de faire ressortir le point 
de vue commun i presque tous les minéralogistes qui ont cm 
que les masses k composition constante, qui formoient l'os- 
sature dv gloht^i méritoient tout aussi bien d'être définies et 
décrites que les minéraux rares et infiniment petits qui tSj 
Tencontroient. 

Aussi Linné a-t*il étùÀx un ordre d^ jftirœ aggregatœ, rea» 
fermant les roches mélangées (soxa), où le granité^ le gneiss, 
le porphyre, Tamygdaloïde , été., sont caractérisés mînéft» 
logiquement par leur structure. 

Wallbbius , sous le nom de saxa mixla^ a déterminé et 
décrit avec détail les roches mélangées , en les classant en 
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Cinq genres^ les Granités, les Roches fissiles oti des foiif' 
iieaux, les Porphjrriques , les Roches cornées et les Roches 
glanduleuses et veineuses^ et soùs celui de Roches agrégées 
(saxa dggregata), les Bréchet et les Poudingues. Il a subdivisé 
ces genres en espèces par la nature des composans. On peut 
donc dire que sa méthode est autant fondée sur la nature 
des principes que sur la stucture. 

De Born, dans le Catalogue d'Éléonore de Raab, a eoni' 
pris les roches sous le titre de Terres et pierres mélangées , et, 
suivant le principe chimique, dominant dans ce catalogue 
systématique , il les a classées miaéralogiquement et d'après 
leur nature. Les définitions que cet homme, si distingué pat 
sa science et son esprit, donne des diverses roches mélangées, 
sont précises et entièrement conformes à celles que nous 
avons adoptées. Ainsi le granité est caractérisé par un mé- 
lange de quarz, dé felspath, de mica, etc. Le granitin est 
composé de quarz et de mica seulement. Le porphyre est ca- 
ractérisé par une pâte siliceuse , renfermant des cristaux de 
felspath. La basaltine, la brèche siliceuse même, les girès, 
etc. 9 sonr dans les roches siliceuses. Viennent ensuite les 
roches argileuses, qui comprennent les amygdaloldes et les 
brèches argileuses, etc.; les roches magnésiennes, les roches 
barytiques, calcaires, etc. 

M. d'Aobuisson , fidèle aux principes de la géognosie 
saxonne et de son célèbre fondateur, n'a point donné de 
classification minéralogique des roches. Il nomme, définit, 
décrit, et fait l'histoire des roches composées et des roches 
simples, à mesure qu'elles se présentent dans les couche» 
du globe, en commençant par celles qu'on regarde comme 
les plus anciennes. Il offre dans tout leur développement les 
inconvéniens que nous trouvons à cette méthode ; car on ne 
peut mieux caractériser et décrire les roches mélangées qu'il 
ne le fait : mais tantôt ces caractères sont entièrement mi* 
néralogiques, comme dans le granité, le gneiat, la diabase 
ou diorite, Teuphotide, etc., où la composition essentielle est 
déterminée; tantôt ils sont plus géognostiques, c'est-à-dire, 
plus de position et de circonstances que de composition déter- 
minée; tels sont ceux desphyllade, porphyre, eurite, amphi- 
I^olite, traumate, qui sont plutôt des terrains que des roches. 



HaOt a donné une distrilMtîon aiaënlogiqoe des rocbes} 
muii il Doni a seiablé qii^il FaToit beaucoup trop tonmîfc i 
la minéralogie « en désignant det roches mélangées par le 
nom du principe dominant et les rapportant ainsi à cette 
espèce. 11 a fait beauconp de noms et a peu respecté, sui- 
vant son usage, les noms laits arant lui. Cependant nous lai 
en emprunterons plusieurs, non - seulement pour ne pas 
tomber dans une faute pour laquelle nous n*aurions pas la 
même excuse que cet homme célèbre, mais parce qu'en 
général ils sont agréables. On doit oublier leur étymologie, 
qui est prise de rapports si éloignés qu^il faut beaucoup 
de flexibilité dans Tesprit et Taide de Texplication de Tao- 
teur pour Fadmeltre. 

M. CosDiEa n'a encore publié que la distribution métho- 
dique des substances volcaniques en masse; mais on a donné 
dans la Bibliothèque italienne le tableau de sa classification 
des roches. Lts caractères des mélanges qu'il a cru devoir 
distinguer et désigner par des noms spéciaux, sont pris de 
la nature des parties composantes. Il a employé, pour dé* 
terminer Fespèce de ces particules minérales . d^ procédés 
mécaniques nouveaux , fort ingénieux , et qui ont contribué 
mieux que n^auroit pu le faire Fanalyse , à nous apprendre 
quels sont les espèces minérales qui composent les basaltes , 
les ponces et pumites , etc. Sa classification est en partie 
géognostique , puisqu*il ne s'occupe que des roches volca- 
niques, et en plus grande partie minéralogique , puisqu'elle 
est fondée sur la nature des parties plutôt que sur la struc- 
ture des masses. 

Dans la classification générale des roches, telle qu*il l'a 
donnée dans son Cours de 18:22 , et qu'elle a été publiée 
dans le 28/ volume de la Bibliothèque italienne, page 376, 
M. Cordier réunit dans le même tableau les roches homor 
gènes et les roches hétérogènes. 

Les principes de cette classification générale sont les mêmes 
que ceux de la distribution des roches volcaniques. Us sont 
pris de la nature de la roche ou de son composant principal. 
Ainsi on voit d'abord les roches à hase de quarz, renfermant 
le quarz grenu, le quarz compacte, le silex, le jaspe, etc.; 
les rochts à base defcUpath, renfermant le felspath grenu , le 
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laminaire, la pegmafite, le kaoliir, le goei», le grmmte j 
la sy éoite, le pétrosiiex, le porpbjre. le pjTOBéride. l'ar- 
gilophyre, le phonolite, le tracbyte, rohsîdienne et le rti^ 
mite, eiCi les rœkes ^yroxéniques , le pyroxène en masK, 
la dolente, Top h i te, le basalte, la rake, etc.; les rotkes 
amphibolitfues, Tamphibolite , la dîorite; les roéha à hua de 
grenats^ le grenat massif; celles à hase de diaUage^ Fédo- 
gite , la sëlagite, Teaphotide, la rariolite de la Duraoce, Yo- 
phiolite; les roches ialqueuses, le stéacbiste, etc.; les roches 
à base de mica, Fbyalomicte, le micacbiste; les roches à hase 
de schiste, le scbiste luisant, le pbyllade; les roches caU 
eaires, etc. 

Ces premiers genres et espèces suffisent pour Hûre con- 
noitre les principes de sa classification. Noos nous félicitons de 
voir qu'ils différent peu de ceux que nous avons proposés en 
i8i3. Cette classification est fondée, comme la nôtre, sur le 
principe dominant ; seulement M. Cordier a , comme on rient 
de le dire , réuni les rocbes homogènes qni sont des es- 
pèces minérales en masse, avec les rocbes hétérogènes qui 
sont le résultat de Tassociation , suivant des règles assez cons- 
tantes , de plusieurs espèces minérales , et , par conséquent , 
des corps déjà connus , avec des agrégations à décrire. Enfin 
il a quelquefois considéré comme base ee que je n'ai re- 
gardé que comme accessoire; ainsi l'bjaiomicte est placée 
au mica, tandis que je l'ai placée an quarz. et, en effet , il 
est souvent difficile de décider lequel des deux corps im- 
prime à cette rocbe son caractère particulier. 

Ce n'est pas que la réunion dans le même tableau des 
roches homogènes et des rocbes hétérogènes ne puisse être 
appuyée de plusieurs raisons très -spécieuses, et il faut bien 
que cesoitainsi, puisque plusieurs géologues hjUles ont adopté 
cette réunion. Il est vrai, par exemple, que le cipolin et Tophlo- 
lite paroissent plus naturellement placés, Tun k côté du cal- 
caire saccaroïde et l'autre à côté de la serpentine , que dans 
les roches composées; mais si cela est vrai pour ces roches, il 
est difficile de trouver la même convenance de position entre 
le fekpath et le granité, entre le pyroxène et la vakite, etc. 

M. DE Leonbard , dans l'ouvrage très-savant , très-complet 
et si utile, qu'il a publié en i8a3 sur les roches, sous le 

2 
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iitte de CharakterisLik der IFtlsarteny a suivi une méthode 
ininéralogîque dans la classification des roches, puisqu'il les 
divise en Roches Bi^éaoGBNES (UngUiehartige Gesteine), à tex- 
ture grenue, à texture schisteuse, à texture porphyrique ; 
Roches homogènes (GUichartige Gesieiné) , à texture grenue, 
schistetise, compacte, vitreuse, et Roches acrég^es qu compo- 
sées de fragmens {Trummer-Gestéine). On y voit des roches 
caractérisées par leurs parties composantes, tels que le gra- 
nité, la syénitè, le gneiss; des roches homogènes, qui ne 
sont que des espèces minérales sous un plus gros volume, 
tels que le calcaire grenu, la dolomie, le selmarin rupestre; 
les mêmes espèces considérées sous le seul caractère géo- 
gnostique, tels que le calcaire de transition, le Muschelkalh^ 
le calcaire du Jura , etc. ; eiistiite dés roches homogènes., 
considérées minéralogiquement, tels le schiste argileux , Tarn- 
pélite; puis des roches hétérogènes, considérées et définies 
d*aprèsle mém»e principe et mêlées avec des roches homogènes, 
tels que le trachyte avec le basalte, la vake, l'argile, etc. 

Chaque espèce est ensuite caractérisée minéralogiquement 
et décrite géognostiquement. Cette dernière circonstance 
n'est pas par elle-même en opposition avec Iss principes de 
la classification minéralogique des roches mélangées, quand 
elle n'est que secondaire; car on peut faire l'histoire géo-. 
gnostique des granités, des schistes argileux, des basaltes, 
comme on fait celle du quarz et du fer carbonate, et c'est 
même s6us le rapport des détails noinbreux de géognosie, 
donnés à l'article de chaque sorte de roche ^ que Touvrage 
de M. Leonhard est remarquable et précieux. 

Ce minéralogiste est donc un de ceux qui a le plus ap- 
proché d^une classification minéralogique des roches, com- 
plète à tous égards. Quoique disciple de l'école de Werner, 
il n'a pas craint de multiplier les espèces, et on verra qu'il 
en a porté le nombre bien plus loin que nous ne Favons fait«- 
Nous emploiroiis néanmoins plusieurs de ces espèces, en res- 
pectant les noms donnés, quand ils seront insignifians, qu'ils 
appartietid^ont à une lafngue scientifique, et qu'ils ne seront 
pas en o|)pbisiti6n directe avec les principes de notre classi- 
fication. 

Si on examine sdns un Autre point de vue lés diverses 
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classiâcatîons des roches mélangées que. noua venons âe faire 
connoitre, oii voit qu'on peut les rapporter aux deux prio-< 
cipes de classification que ndfis avons exppsés et discutés 
avant de présenter les exemples* 

On placera parmi les minéralogistes qui ont classé les roches 
d'après la nature de leur principe et la prédominance de l'un 
d'eux : 

Wallerîus. 

Pe Born. 

Delamétherie« 

HaUy. 

M. Gordien 

Et parmi les minéraloigistes qui les ont x^^^ssées d'après leur 
structure i 

Linné. ' . 

Mongez. u 

M. de Leonhard. 

Art. 5. 

i 

Terminologie minéralogique des roches simples et 

des roches mélangées. ^ 

La terminologie des roches simples, c'est-à-dire la défini- 
tion des termes emplovéâ pour lés déerîre et les faire con- 
nottre, diffère très-péd de la termidologie minéralogique, 
puisqu'on ne peut pas considérer les espèces minérales cristal- 
lisées sans y réuni'r leurs variétés anorphctttvct massives , et 
parce que ces variétés n^ont^iesoiki^prô'tiir être nommées roches , 
que de se présenter soUs l6 volume qui les place dans ce 

point de vue. .. v:^tl i»v. .,.', 

Il n'en est pas de même des roches aélaqgëes^'Ja manière 
de les considérer est un peu. différente de. c^e dont on con- 
aidère les minéraux homogènes, et les caractères distinctifs 
qu'on peut tirer de ces considérations sqnt aussi d'un ordre 
différent. 
hdê caractères à observer sur ces roches doivent porter, 
I.*" Sur l'ensemble de la roche; 
a.* Sur tes parties. 
Les considération* particulières que présentent les racbes-^ 



abstraction faite de celles qui sont communes aux roches et 
aux minéraux simples , sont de neuf sortes. 

I. La composition. 
IL La structure et la texture, 

lU. La cohésion. 

f 

IV. La cassure. 
V. La dureté. 

VI. La couleur et les autres jeux de lumière. 
VIL Uaction chimique des acides, du feu. 
VllL L'altération naturelle. 
IX. Le passage minéralogique. 

I. CoiitiE^stno'K.'Oh doit distinguer dans la composition d*une 
roche : i. Les parties qui ^trent dans sa composition. — 
3. La nature de ces parties. — 3. La prédominance de ces 
parties les unes sur les autres. 

1. Les parties qui entrent dan» la composition d'une roche 
mélangée se distinguent en A. Parties constituantes, et B. 

Parties accidentelles. ' 

■ ■ ■ • ■ . 

A. Parties eùnêtituames, — Qui sont disséminées uniformé- 
ment, et en quantités à peu pressâtes. Les unes sont: 

4. Essentielles , x'tsi' kf- aire f que leur pré»ence est néces- 

' saire potor constitiier .tel|e où telle espèce de roche. 

(,£x. Le felspath, le quaiî et le mica dans le granité.) 

'.. h.'xdc9éss9irse$r, c'est 'à- dire, qu'elles se trouvent guel- 
'■" ', 9¥^M dan^ via. 7;oche,».VQiforraément disséminées et en 
, ; «luandtUé notablf^. . ( Le quarz dans le gneiss. ) 

B. Parties accidentelles* <— > Qui se trouTent ^elqnefoîs 
'dans une roche, éparses, et en quantité moindre que 
les paitlek «onsiî tuantes. Elles sont: 

a. Disséminées, c'est-à-dire, isolées et répandues çà et 
là. (Le titane nigrine dans la syénite, — le fer sul- 
furé dans la diorite.) 



. I 
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1 La distinction en parties essentielles et parties accidentelles est 
dans la minéralogie de M. Brochant, mais il m'a semblé nécessaire de 
.rendre davantage. 
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' b. Pehionmées , c'est-à-dire^ réunies en paquets on pe-. 

lotons dans certaines parties de la roche. (L'agate dann 
le porphyre, la mésotjpe dans le basanîte.) 

a. La nature des parties. — Les minéraux qni composent une 
rochc^ doivent être soigneusement désignés et détermines 
par toutes les propriétés physiques et chimiques qui les ca- 
ractérisent. 

3. La prédominance des parties. — Une roche a une partit 
prédominante, lorsqn^un des minéraux constituans essen- 
tiels remporte sur. les autres par sa quantité, on par Pin- 
fluence que seê propriétés ont sur les caractères de cette 
roche. (Tels sont: le febpath dans le granité, .— le mica 
dans le gneiss, etc.) 

Dans rénuméralioQ des parties constituantes essentielles 
d^une roche, le minéral ordinairement prédominant doit 
être nomm^ le premier. 

La prédominance est A. Essentielle, 

ou B. Indifférente. 

A, Essentielle* "** Lorsqu'une des parties prédomine cons- 
tamment et très -sensiblement par sa quantité et par 
ses propriétés. — Elle forme alors la base de la roc^e 
et sert à sa classification. (Le mica d^ns |e micaschiste, 
•^ le pétrosilex dans l'eurite. ) 

B. Indifférente» — Lorsqu'une des parties constituantes 
l'emporte souTent sur les autres par ses caractères , el 
un peu par sa quantité. (Le fclspath dans la sjénîle. ) 

II. STaucTCRE et Texture'. La structure et Isl texture sont 
relatives à la dispositian des parties entre elles. 

La Staucture s'entend de la disposition des joints de sëpa- 

m 

I J*ai cru devoir distinguer en minéralogie ces deux sortes de dispo- 
sition dans l'arrangement des parties. Cette distinction, importante en 
minéralogie , l'est moins à l'égard des roehes qui n'offrent jamais la 
structure régulière dans l'acception rigoureuse de ce mot. 

?féanmoins, pour ne pas détourner l'application d'un mot défini et 
rendre ainsi sa définition illusoire, je conserverai cette différence. 

II n'est question ici que de ce que les minéralogistes allemands ap- 
pellent la structure en petit» Ce qu'on nomme structure en grand n*sy' 
partient qu'aux terrains. 
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ration des parties (d'ilnç roche , d'où résulte n^oéssairement 
la forme de ces parties. 

Les roches n'offrent jamais que la structure irrfSgulUre. On 
peut y distinguer plusieurs sortes de structures ; savoir : 

If La structure lameliaire, {«orsque les parties offrant de^ 
petites lames ou jolsts k peu près "planes. jCette structure 
est cristalline. ( Le cipo^n , Famphibolite , réclogite. ) 

;3. La structure sphérotdale ou globaire, Lorsqiie les parties 
Spnt disppsées en sphéroïdes danf la roche. 
Compacte, (Les yariolites.) 
Badiée. (Pyroméride de Corse, etc.} 
Testacée. Lorsque les couches des sphénoïdes sont disr 
tiocles. (Dans |a diorite orhiculaire de Corse, danç 
un gneiss dcDagtôaten, aux environs de Torneo, où 
les cristaux de felspath sont entourés de mica épaillenx 
en couches poncen triques et ondulée^. (De Bdcu.) 

3. Jja structure fragmentaire. Lorsque la masse est divisée paf 
une multitude de joints qui suivent toutes sprtes de di- 
rections , et qui permettent de )a partager en fragment 
anguleux , à angles et arêtes indéterminabl^s<^ ( Trappites , 
porphyres, basanites, trachytes.) 

Lorsqu'une roche ne présente aucun joint 9 on pen^ dire 
que la structure est massive. 

^. La structure entrelacée. La roche est composée de parties 
anguleuses, arrondies ou ovoïdes, qui s'engrènent les unes 
dans les autres, e^ Semblent liées par une matiérç colorée, 
(disposée en veines ou eu réseaux , ce qui donne ^rois va-: 
rfét^ dans cette structure. 

a. lu amjrgdaline. Des parties ovoïdes serrées les unes 
contre les autres et comme liées par un réseau. (Marbrfi 
campan. ) 

b. La veinée. Des parties amorphes traversées par def 
▼eiues diversement colorées. (OpMolite. ) 

ç. La brouillée. Des parties anguleuses liées par un cit 
ment, le tofit traversé de veines dans toutes sortes de 
direction*. (L'ophicalce vert de mer, quelques brè- 
ches. ) 

5. La structure jftssih et feuilletée. Les ro^es qui ont qette 
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«tfn Clore paroissent formées de lils miaecs» et qaelqse-' 
fois même de feailleU. Considérée, 

A. Dans son ensemble, La stmclore feaiUelî^ P^*^ être: 

a. Uniforme, Qoand toas les feaiUets so«t de iii?ir mx' 
tore. (Le pbjUade micacé.) 

b. uélternmnte. Lortqme lc« feailleU sont alternativement 
de natare différente. (Lm pieiat 9 le calacliisle veiné.) 

e. Droite, A feuilleta droits. 

d. Sinueuse. A feuillets sinoemxy mais i»arallèles. (L'aair 
phibolite scbistôîde , le micaschiste contmwné.} 

B. Dans ses parties. Elles sont: 

a. Étendues. Lorsque les parties de la roclie sont paral- 
lèles aux feuillets. (Le qnara dans le micaschiste , dans 
le gneiss.) 

h. TVa^erjajife^. Lorsque des parties disséminées dans la 
roche en percent et traversent les feuillets. ( La macle 
dans les phjUades , le febpath dans qnelqncs mica* 
schistes. ) 

ct Sn9eloppées, I>>rsque les parties quelquefois assrs 
grosses sont comme enveloppées par les fenillets do 
la roche qui se contournent et ^j appliquent dans tons 
les points. (Stéaschiste nodnlenx») 

La Texture s'applique à la forme non fièovïéinf\ne ^ k la 
grosseur et à Faspect des parties qui composent uoe roche* 

Les sphéroïdes, feuillets et fragmens, que donne la strucm 
Eure d'une roche , peuvent avoir une texture particulière* 

La texture est homogène , lorsque toutes les parties d^un mi- 
néral sont de même nature et de même aspect. Elle est hété" 
Togène 9 lorsque les parties sont de nature ou d'aspect diffé« 
rent. — <• On ne s'occupera ici que de cette dernière* 

1. Texture grenue. —- La roche est eomposée de parties 00 
grains angnlens on arrondis , distincts 9 réunis sans pâte 
sensible. — Considérée relatiTement h la grosseur respee^ 
tive des grains , on dit qn'*eUe est : 

A* Uniforme. Lorsqne les grains on parties sont à peu prés 
d'égale grosseur. 
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B. ImégaU, Lofsqfve lei ^nâm difffereat beaaoonp dan^ 
leor ÇTosceor. 

C. Cooiidérée reUti veoieii t à la grauemr mksoUte 4e» grmins , 
^■11 est soBTent néceftsaire et étàfaer^ et alon il est 
commode de le faire par ue exprcmicm définie '. Les 
grains on parties arrondies sont : 

Milûiirc*. De la grosseur dVn grain ée millet on de 

cbenevis. 
PUairet. De la grossenr d^nn pois. 
^yeUanaires. De la grossenr d*nne noisette. 
Coloinbaires. De la grosseur d*nn œnf de pigeon. 
Ovulaires. De la grossenr d^'nn oenf de ponle. - 
PmgiUaires. De la grossenr dn poing. 
Céphmlairtê. De la grosseur de la tévt dHin homme. 
Péponmirt». De la grossenr d^n potiron (Ciuurbitti 

Pepo). 
Métrique», Dont le diamètre est d^enTÎron nn mètre. 
Bfnétriqwtes. Dont le diamètre estdVnTÎron deux mètres. 
GigantesqMies. Dont le diamètre pane denx mètres. 

Considérée relatiTement an mode de réunion des grains 
et partiei. La textnre est: 

D. Cristalline, Lorsque les parties sont répnies par Toie de 
criÀtallisrftion confuse et simultanée. Ce mode se re- 
connott: i.^ aux arêtes irives des grains } a.** à la ma- 

1 On ne peut désigner des rolumes qui n'ont ni précision ni cons- 
tance, par des mesures qu'on ne saoroit à quelle dimension appliquer, 
et qui eoiporteroieut avec elles une idée d exactitude qu'on ne peut ad- 
metiri- sans erreur^ car il n'j a pas dans une roche, composée de par* 
ties angulaires on arrondies, deux morceaux qui aient la mèfne dimen- 
sion. C '•pendant, il j a sourent une dimension moyenne dominante, 
et c'est ce rolume qu'il faut indiquer; on peut le faire par des péri- 
plirases de comparaison, et dire^ par exemple : que tel poudingue est 
composé de cailloux gros comme un œuf de poule; mais on sait com- 
bien de telles périphrases alongent des descriptions déjà trop sèches , 
trop longues et fastidieuses. Il m'a semblé qu'un nom uniroque , défini 
par des objets de comparaison, pouToit remplacer avantageusement cet 
périphiases. J'ai déjà employé ces noms et cette méthode dans mon Mé- 
moire sur les terrains de sédiment du Ticentin , etc. (Paris, i8a3, 
I ToL in-4.^, pi^ge a8.) 
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nSère dont ils sep^DétrentmntnellemeBt, et se fou* 
dent même quelquefois les uqs dans les antres. 

£• -agrégée. Les grains , formés isolément ou résultant 
de la désagrégation d^autres minéraux , ont été rén* 
nis par agrégation, ce qui se reoonnott : i.® aui 
arêtes des grains presque toujours émoussées) 3.* à 
la manière dont ils sont limités, séparés, bien dis* 
tincts les uns des autres, sans jamais se pénétrer. 

Ils sont agrégés : 

a. Sans aucun ciment. (Les arkoses, quelques piam* 
mites,) 

b. Par un ciment à peine distinct, et qui ne peut 
«tre considéré conmie pâte. ( Les macignos, quel- 
ques psammitet. ) 

La texture empâtée est celle dans laquelle la base de la 
roche est une pâte sensiblement homogène oà sont disse» 
minées les parties constituantes on accidentelles. (Les por- 
phyres, Tariolites, poudingues. ) Dans les roches à tes* 
turc empâtée on doit considérer séparément : A , les par- 
ties ; B, la pâte) C, ]ei( rapports de la pâte arec lee 
parties. 

A. Les parties sont : 

a. Anguleuses régulières. Ce sont des cristaux plue 
ou moins nets, disséminés dans la pâte. (Por- 
phyre, ophite.) 

h. Anguleuses irrégulihreu Des fragmena irrégu- 
liers. ( Brèche. ) 

c. Sphéroîdales. Des noyaux à contours ' arrondis. 

(Tar.iolite, poudingue.) 

d. Compactes. A structure compacte. ( Poudingue.) 

e. Lamellaires, A structure lamellaire. (Spilite.) 

B. La pâte fst- 

a. Compaeie. (Les porphyres, variolites, etc.) 

b. Cristalline. A structure lamellaire. ( Galciphyre 
granatique. ) 

C. Les rapports de la pâte ayec les parties qui j son^ 
disséminées. 

La formation de la pâte et de ces psrties est : 
a. Simultanée» Lorsque la pâte et les parties qu'elle 
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rvafcrme «bI M fonucc* castaUr ; ce f«i s« r«* 
coBBolt à la forme. Mit crUtalliBc, mt splic- 
roïJale coBceatri^Be, ••!! spbcrBi^lc r«7«BBc€ 
et MBS cavité ceatrale, 4es parties, et pies sa- 
reaaeBt eacere k la lÎMi e» ée ce» parties arec la 
pâte qui les péBèlrB teiqBBfs bb pCB. ( Par- 
pli jre, 4iorite tigr^) 

La formatioB èe la ^te est : 
h. jimiiriemrê. Elle a M fo i Bi Lt araBt les aejaBX, 
mais elle a laissé dea caritës ^bî «Bt été rem- 
plies daos la saite par iBfiltratioB ob evsBdatioa. 
Cette formatioB 0t recoBBolt à la strBctBre or- 
dinairemcDt cristalliae et soorcBt tajoBB^e des 
nojaax qai remplisseat ea toat oa ea partie les 
earités, et qai qaelqaefois aséme a'ea tapissent 
que les parois, et à la séparatioa réelle des 
Bojaaz d'avec la pâte, 

(Qnelqacs spilites et basaaites qar reafermeat 
des aojaux de mésotjpe, d'aaalcime, de cbaox 
carbonatée, de quara, etc. ) 

La formation de la pâte est : 

c. Postérieure, Lorsqae la pâte a été formée après 

les aoyaux qai j oat été eareloppés ; ces aojanx 

ne soat pas cristallisés , ils sont soit sagaleux, 

^ toit arrondis par frottement; il n'y a aucane 

liaison entre eiix et la pâte, qnoique les mémes^ 

▼eiaes de minéraux cristallisés les trarerseat 

quelqaefois l'uae et l'aatre. 

(Les pondingues , les brèches , let miaiopbjresv) 

3, Texture cellulaire. Des caYÎtés nombrente* dans les ro* 
ches. Ces cavités font : 

A. j^nguleuset. (Lef porpbjrres en partie décomposés.) 

B. Sphéroïdales, 

a. Rondes, (Les spilites et rarioli tes, les lares.) 

b. Alongées, (Les laves.) 
c^ Irréguiières. 

III* CoHésiON» Suivant le mode de cohésion d^une roche, on 
dit que cette roche est : 

A. Solide. Lorsque ses parties sont solidement liées 
entre elles. (Le porphyre, rhjralomictc. ) 

B. Friable, Lorsqae ses parties se désagrègent facile- 
ment. ( B^nooDp de granités, de psamraites> etc. ) 
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C. Tenace, LorsquWle est difficile I casser. (Le bâsa^^ 
nite, rampbiboUte , Teuphotide , etc. ) 

D. j4i§re, Jjotu^OTi i% casse aisément. (L'earil^ coin<!- 
pacte.) 

IV. Cassure. Les roches peurent présenter presque toutes les 
variétés de cassure qu^on remarque dans les pierres. 
Nous ne parlerons ici que de celles qui semblent par- 
ticulières aux roches mélangées. Eljle t%i : 

A. Unie, Lorsqaeles parties sont assez solidement liées 
pour que la fissure de séparation le§ coupe toutes 
sans être dérangée de sa direction.. (Certains gra« 
nites, les porphyres, etc.) 

p. Raboteuse. Lorsque la fissure traverse toutes les par- 
ties; mais celles-ci opposant des obstacles difFérens 
à la propagation du choc, il en résalte une fissura 
qnduléeet qne surface raboteuse. (Beaucoup de gra- 
nités. ) 

C. Grenue, Lorsque la fissure ne coupe point les grains, 
maïs en suit au contraire presque tous les contours. 

V* DiULETÉ. Tantôt toutes les parties d'une roche sont à peu 
prés d'égale dureté ; elle est Alors susceptible de recevoir 
un poli tré^- vif et très -égal, si d'ailleurs ses parties réu*» 
nissent les conditions nécessaires. ( Le porphyre. ) 

Tantôt les parties sont d'une dureté très-inégale ; alors, 
quoique chaque partie soit susceptible de recevoir séparé- 
ment un poli assez beau, cette différence dans la dureté 
des parties constituantes s'oppose au poli vif et égal de la 
roche. (La syénite, la protogyne, le gneiss, etc.) 

"yi, La codlecr et les autres jeux de lumiéref 

A. De Vensembh, 11 faut remarquer dans une roche 
quelle est sa couleur dominante, que ne doifuisen^ 
pas toujours entièrement les parties différemment 
colorées qui |a composent. (Le rpuge si commun dans 
la syénite.) 

Cette couleur dominante pent être un caractère , 
lorsqu'elle vient d'nne pierre base de la roche, et 
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présentant généralement cette couleur. ( Le noir ou 
noir verdâtrc dn basanite. ) 

B. Des parties. On doit remarquer quelle est la cou- 
leur que chaque partie affecte le plus ordinairement. 
(Le rouge de la syénite dà an felspaih., — le vert 
de Teuphotide k la diallage, etc.) 

€. Les jeux de lumière. La variété des substances dures , 
et souvent très^éclatantes , qui composent lès rocbes, 
y fait naître des chatoiemens et des jeux de lu- 
mière fort remarquables. (Le granité chatoyant de 
Russie, — Pophiolite chatoyant, — Téclogite, etc.) 

TIL L'action chimique. 

1. Des acides. Les diverses parties qui composent les roches 
mélangées sont souvent susceptibles d^étre diversement at- 
taquées par les acides, et d^étrc reconnues par ce moyen. 
On sent qu^il faut , dans ce cas, agir toujours sur des frag- 
mens assez volumineux pour renfermer toutes les parties. 
Cest ainsi qu''on recoi^nottra l,es roches qui renferment du 
calcaire, et qu^on distinguera Thémithréne du diorile , etc. 

9. Du feu, L^action du feu est encore plus variée, et peut 
très? utilement servir à la détermination des diverses par- 
ties d''une roche. Le moyen du chalumeau est ici insuffi* 
sant, parce qull n^àglt que sur de trop petits fragmens , 
qui ne peuvent renfermer foutes les parties de la roche. 
Il faut employer des pièces au moins de la grosseur d!line 
noisette, et les exposer an feu de fourneau. 

A. Laction (J^ un feu modéré fait changer la roche de 
couleur en tout ou en partie. Dans ce dernier cas 
elle fait souvent ressortir des parties constituantes 
qu^on ne voyoit que difficilement avant Femploi de 
ce moyen. 

B. L'action d'un feu très - élevé divise les roches en : 

a. infusihUs complètement. (Poudingue siliceux.) 

b. Fusible en totalité. (Diorite. 

a.' En émmil homogène. (Basanite.) 
b. Enémail hétérogène , composé de Ternis on de 
bulles diversement colorées* ( Le cKorite fond 
en émail, partie noir et partie blanc.) 

G. Fusible en partie, (Micaschiste, etc.)'' 
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Vlli. L'âLTésAïioN KAT1TRELLC. PlusicoTS rochcs sout suscep- 
tibles de s'altérer, de se désagréger, et même de se 
décomposer. 

Les unes deviennent/ria^/es. (Quelques granités, pbyl- 
lades. ) 

D'autres se décomposent en partie en kaolin. (Les 
pegmatites. ) 

D'autres se couvrent d'une écorce terreuse ^ d'une cou- 
leur différente de celle de leur fond. (Les basanites, 
amphibolites , etc.) 

IX. Le passage minéralogique. Les roches mélangées passent 
la plupart les unes dans les autres par des nuances insen- 
sibles. C'est une suite nécessaire de leur mode de for- 
mation. Il est peut-être plus remarquable de trouver 
dans ces mélanges autant de points fixes , constans et 
caractérisés , se présentant à peu de chose près les mêmes 
sur toute la surface du globe , que si cette surface eût 
été recouverte de liiélaàges infinis et indéterminés, de 
manière que la même association ne se fût pas représen- 
tée deux fois dans des lieux différens. Cis passages d'une 
roche à une autre sont une des plus grandes difficultés 
qu'on rencontre dans la détermination et dans la classi- 
fication des roches. On doit désigner avec soin ces pas- 
sages ou transitions , et faire remarquer qu'ils peuvent 
avoir lieu de Irois manières différentes. ' v.. 

A. P4ir nature des parties. Telle partie constilaante es- 
sentielle dbparoissaot peu k peu pour faire place à 
une auire. (La syénite au granité» le gneiss am mi- 
caschiste, etc.) 

B. Par structure, La structure grenue passe insensible- 
ment» soit à la feuilletée (le granité au gneiss), 
soit à PempAtée (le granité au porphyre)» etc. ' 

C. Par altération. Lorsqu'un des principes, en se désa- 
grégeant ou même en s'allérant, prend l'aspect et 
les caractères d'un autre minéral. (Dans la syénite 



1 M. d'Andmda avoit déjà remarqué ces deux modes de passage. 
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Titupliibole déMgrégé laisse dans l^iieetiilpdiB si y«st 
«ncore de Tamphibole ou si c^est de la ohlorile; et, 
par conséqueot , si la roche est une sj^nile oa nne 
protogyne. .SoaTeiit od détermine difficilement si 
c^est du mica ou du talc que certaines roches ren- 
J^ermeot, etc.) 

Art. 4- 

Nomenclature , Tableaux des roches et Annotations 

dherses. , 

$• 1.*' Nomenclature. 

Les noms univoques, faciles à prononcer par toutes les 
nations 9 quelle que soit leur langue, par conséquent les nèms 
qui dérivent des langues sonores, latine et grecque, appar- 
tiennent à tous les peuples policés, et ont sur les autres un 
avantage immense. C^est à ce système qu*est dû le succès de 
la nomenclature linnéenne et le service que ce succès a rendu 
aux parties zoologique et botanique de Thistoire naturelle. 
Ainsi un nom substantif, univoque pour les genres ou pour 
la division qui eu tient la place, et un autre nom fld|ectif, 
quelquefois même substantif, pour Tespèce ou la variété, 
offrent le meilleur système de nomenclature , celui auquel 
il faut tâcher de ramener toutes les branches de Phîstoire 
naturelle. Cest ce système que j'ai adopté dans la nomencla- 
tnre des roches, tant homogènes qu'hétérpgèiies, comme dans 
celle des espèces minérales. Ce prinéipe m*a forcé de faire 
quelques noms nouveaux pour dénommer des roches ou qui 
n'étoient désignées que par des phrases, à la manière de celles 
de Tournefort pour les plantes, ou qui avoiexit des noms 
composés allemands , qui ressemblent k des 'phrases par leur 
longueur, ou même des noms, soit allemands, soit anglois, 
trop composés', ou dont la prononciation est trop difficile 
pour être eniployés par les autres nations, et, par conséquent, 
conservés * ; mais toutes les fois que je n'ai pas été forcé par 

1 Est -il possible de conserver dans une nomenclature scientifique , 
^ui doit être à Tusage des peuples du Nord comme de ceax du ltti#», 
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ces moti& puîssaos on par la aoinrcaiité de la clioie a faii« 
un nom, )'ai adopté ceux ott ran de ceux qai avoieat été 
donnés à la roche que je roalois dénier, quelque iaiparfiùt 
qu'il puisse parottre; car il n'est point cateaticl qa^oo bob 
soit le meilleor poanble , ni qn^il indique les caractères dHui 
corps : une définition , comme je me snis permis de le <liie 
dans bien des occasions , peut seule adirer à ce but. 

$• 3. Annotations direrses sur les tableaux de 
dasâfication des rodies. 

Les roches simples et les roches composées sont les oiaté- 
riaux les plus abondans et même les matériaux essentiels de 
récorce du globe. Ce sont ceux qui s'offrent constamment â 
nos regards et le plus souvent seuls; ceux, enfin, qui renfer* 
ment toutes les autres substances curieuses ou utiles du régne 
minéral. Il y a des parties très- étendues du globe où Ton a 
rarement occasion de rencontrer des espèces minérales dans 
leur état d'isolement et de pureté; à peine, au contraire, 
peut -on faire un pas sans rencontrer des roches à l'état so- 
lide. Leur étude devroit donc être plus générale, plus po- 
pulaire que celle des minéraux, s'il étoit possible de con« 
noitre les roches simples ou composées, sans connoftre au- 
paravant les minéraux dont elles tirent leur origine; or, la 
série des minéraux à connoftre pourroit être r c we r r d e dans 
des limites très- étroites , si on rouloit la restreindre aux 
seules espèces qui entrent dans la composition des roches 
simples et des roches mélangées. 

C'est dans ce but d'application que nous allons présenter 



des Italiens, des Espagnols, des François, de% Russes comme des An* 

fllois^ des Suédois, des Allemands 9 etc., les noms de GUmmerschûfir , 

EisengHmmertchitfer , Felàsteinporphjrr , Hornllettdegestein , Muschel- 

kaik, Tutenmergêlj Rauhstein, Pechsiein, Grauwmcke, Bt^nter et Qua- 

dersmndsiein , Greensandy TMpanhoMcmnga, rothe Todteliégende , etc. 

J'ai prouyé le respect que j'afois pour les nonu consacres, en adop* 
tant ceux qui pouroient rigoureusement être employés dans une no- 
menclature régulière et univoque, tels que gneiss, vakite , ttmppite , 
macigno, pépirine , poudingue, quoiqu'ils sortisseut def principes d'une 
qiOjncuclatHre scitntifîq«e« 
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un tableau caractéristique des roches simples ou homogènes 
et des roches composées ou hétérogènes. 

En exposant les noms, la nature, les caractèfes de ces 
roches, on fera connoitre en même temps le nombre des es- 
pèces .minérales qui entrent dans leur composition, et, par 
.conséquent, de celles qu^il faudroit aussi connoitre, si on 
vouloit se borner à Tétude de cette partie du règne minéral, 
partie curieuse et importante par ses nombreuses applica- 
tions, nécessaire à la géognosie« et surtout indispensable à la 
désignation précise des différentes sortes et variétés de roches 
qui forment les terrains. 

5« 3* Annotations sur les exemples et sur les moyens 
de détermination des roches mélangées. 

J^ai choisi presque tous les exemples que je donne dans 
ma collection, qui est elle-même presque entièrement com- 
posée de roches recueillies par moi. J*ai acquis par là deux 
sortes de sûretés : i.° je pouvois comparer immédiatement 
les échantillons, et m^assurer que les roches que je rappor* 
lois aux différentes sortes et variétés, se ressembloient le plus 
possible entre elles; 2«* je savois qu'elles avoient fait partie 
de terrains étendus et qu'elles ne dérivoient pas de mélanges 
fortuits et limités. ~ 

On trouvera peut-être que j'ai trop multiplié les exem- 
ples. Je regrette au contraire de n'avoir pas pu en donner 
.un plus grand nombre. La science des roches n'a, pour assu- 
rer ses déterminations, ni le secours de figures, ni celui de 
caractères précis géométriques ou chimiques. On ne peut être 
certain d'avoir bien placé une variété dans la sorte à laquelle 
on la rapporte , qi4*en la comparant avec un échantillon 
authentique. Or, c'est en multipliant les exemples qu'on 
pourra espérer que le naturaliste qui voudra reconnpltre et 
nommer. une roche, possédera déjà un des exemples donnés, 
qui pourra lui servir de type de comparaison et lui tenir 
lieu" des figures indispensables maintenant à une détermina» 
tion certnine dans les règnes organiques. 

Malgré tous ces moyens , tous ces secours, la déferminatioa 
précise des roches mélangées est quelquefois très - diffîciiie , 
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presque impossible même dans l'état actuel de n^ <:diinoitf' 
sances. Cela tient d'abord à la nature même de la chose, et 
en second lieu au peu d'avancement de cette partie de la 
gëognosie. On a toujours considéré les roches en grand, et 
beaucoup de particularités caractéristiques, qu'on découvre 
dans certaines séries , ont échappé aux premiers dlserva- 
teurs. Elles ne seront bien connues et bien appréciées que 
quand on aura observé et comparé un grand nombre de 
roches.. Alors telle sorte ou telle variété, qui est maintenant 
très -incertaine, deviendra plus facile à caractériser, parce 
qu'on pourra élever au rang de caractères des particularités 
qui ne se sont pas présentées assez souvent pour qu'on leur 
ait attribué la valeur qu'elles ont. 

$• 4. Annotations sur les considérations géognostiques 
placées à la suite de chaque sorte de roches. 

11 faudra nécessairement établir une dénomination géù< 
gnpstique, méthodique, simple > par conséquent univoque^"^ 
niais différente de la nomenclature minéralogique des roehes^ 
pour désigner clairement, et d'une manière indépendante de 
toute hypothèse, les divers terrains et groupes de terrains 
qui composent l'écorce du globe. Les dénominations de pri- 
mitifs, irUermédiaires , secondaires, tertiaires , voloaniquei , sont 
ou fausses, ou hypothétiques, et absolument insuffisantes* 
£n attendant que le travail que )'ai fait sur ce sujet spit 
assez médité pour être publié, je dois. donner l'explication 
des désignations provisoires dont je me suis servi dans l'in- 
dication des positions géognostiques . des roches simples et 
des roches mélangées du tableau qui va suivre. 

On verra que ces désignations s'éloignent peu du système 
de nomenclature de MM. Buckland , Conybeare et W. Phillipt* 
Ces célèbres géologues ont déjà chercHé à désigner les ter- 
rains par des expressions qui ne soient ni numériques , ni 
hypothétiques. 

Je suis revenu également et définitivement à la méthode 
de présenter les terrains dans l'ordre où ils se montrent 
succes^vement lorsqu'on s'enfonce dans la terre, c'est-à-dfre , 
en allant des plus superficiels aux plus profonds. 



I 
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TABLEAU DES GRANDS GROUPES DE TERRAINS. 



DÉSIGNATIONS 

caractftristiqurs des terrains. 



* En allant de la surface de la 
terre dans sa profondeur. 

I. TERRAINS DE TRANSPORT 
ET D'AUUVION 

POSTDILUVIENS. 
ANTÉDILUVIENS. 

n. TERRAINS DE SÉDIMENS. . 

SUPÉRIÉrRS 

Depuis la surface de la terre 
jusqu'à lia craie exclusirement. 

MOYENS. . 

Depuis la rraie jusqu'au lias , 
ou calcaire il gryphite , exclu- 
sivement. 

INFÉRIEURS 

Depuis le lias jusqu'à la houille 

filidf^ inclusivement. 

ra. TERRAINS PRIMORDUUX 
DE SÉDIMENT , 

fm TX&EAI1I8 8EMI-CRJSTAIXI8BS. 

Le calraire mc'talUff re , les trau- 
mates , les stéaschistes , etc. 

IV. TERRAINS PRIMORDIAUX 
DE CRISTAiUSATlON, 

Oa TBElAniS. CRiaTALUSÉS é . . 

lii calcdres saccaroYdes , ppr- 
phyres, svénites, granités , 
|;iifeisS| micaschistes y etc. 

StnPÉRIEURS 

à des terrains qui renferment 
des débris de corps organisés 
(porphyre, syenite, proto- 
gyne, etc.). 

INFÉRIEURS 

à tous les terrains qui renfer- 
ment des débris orgai ir^ues 
(micaschiste, gneiss, etc.). 



NOMS UNIVOQCES 

par lefquels on poairoit les 
remplacer. 



oa GLTSMIENS 
(d'inondation}. 



ou IZÉMIENS 
(sédimenteux). 

ou Iz. TIIALASSIQUE8 

(de la mer). 

ou Iz. PELAGIQUES 

(de la haute mer). 



ou Iz. ABTSSIQUKS 

(de Tancieiuie mer). 



ou HÉMILTSnSNS 
( demi-dissous)» 



ou AGALTSIEN8 
((j^ui oui été entière- 
ment dissous). 

ou ËPIZOIQUES. 



SYNONYMIE. 



ou HtpozoÏqubs. 



Terrains de transport, 
^allunon, d'atternsse- 
ment. 

Terrains de saunent oa 
secondaires , en général. 

Terrains tertiaires. 



Terrains secondaires, 
oolithiqoes , jurassiques, 
ammonécns, etc 

Terrains secondaires, 
alpins, pénécns. 

Terrains de transition oi 
Intermédiaires, en par- 
tie compactes, en partie 
cristallisés. Calcaire de 
transition, Graaçfacke^ 
schiste argfleuz, etc. Par- 
tie compacte ou sédimen- 
te«(te des terrains pri- 
mordîauK. 

Temîns primitifs. Par^ 
ticcnsUUiÂée des (erraiiti 
primordiaux. 

Roches graniloTdes , 
syenîte, Grunsiein^ eir-, 
intermédiaires ou de 
transition. 

Rorhfs primitives par 
e\cr llrnce , c*est - à - dire 
a -dessous desqudks ol 
n'a ps pénétré. 
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DÉSIGNATIOKS 
caractéristiqoes des tèrraint. 




Terrains hors de série, 

V. TERRAINS D*ÉPANCII£MEirr. 

TRACBTTIQtnS. 
TRAFPÈENS. 

VI. TERRAINS PYROTDES . . . 

VOLCAïaQUES A1ÎCIE9S. 
^ — ACTUELS. 

PSBnDOTOLCAlOQITES. 
A3!l(Ofil>HtelQ17XS. 



on PLCTOSIQUES 

[sortis hon de la terre. 

aTec indiee de l^acUoii 

du feo). 

on vrxcAyiQUEs 

(éTidcmmenl foodns}. 






SYNONYMIE. 



Tcrtams trappéos il 



Temias Tokamiqiief. 



Fiertés aAéon^iaes* 



On donnera ailleurs le déreloppement de ce tableau. On 
doit seulement ajouter ici Texplication de quelques iermea 
employés dans Texposé des considérations géognosdqoes qui 
suivent Its caractères minéralogiques de chaque worie de 
roches. 

On entend par terrain de TraumaU avec M. d^Aslmisson, 
les terrains appartenant aux senû- cristallisés, et qui sont 
composés de Phyllade pailleté, de Ifimophyre, d^Arkose, 
de FsanuBÎte schiatoide , de I^éphite iet d*Aaagénite« 

On désigne généralement sons le nom àUnlriU arec Pin* 
kerton , les roches cristallisées qui présentent une pâte ren* 
fermant des cristaux. On désigne aussi d'une Maaiére géné- 
rale par le nom' de dastiqueê, les roches qui sont formées de 
débris d'autres roches. Les Arkoses, les Mimopbjrrcs, les Pé- 
pérînes, les Pséphites, les Poudingues^ les Brèches, etc., sont 
des roches cUuiiqueê* 
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TABLEAU 

m 

DE U CLASSIFICATION ET DES CARACTÈRES DISTINCnFS 

DES ROCHES, 

COKSIDiaiBS MIIléRALOGIQUXMBlIT. 



ROCHES. 

Ce sont des masses mint^rales simples ou com- 
posées, qui se présentent sur une assez grande 
étendue pour être considérées comihe entrant 
dans la structure du globe. 

1." Classe. 

ROCHES HOMOGÈNES ou simples. 

Car. Masses minérales, dans lesquelles on ne dis* 
Ungue à l'œil nu qu'une seule matière composante. 

Ôbs, Quand les roches homogènes renferment des mi^ 
néraux étraûgers^» ils y sont en petite quantité , et épars ci 
et là. Us ne font pas partie intégrante de la: masse. 

Parmi les Roches noMociiNEs les unes peuvent se rappor- ' 
ter à des espèces minérales connues; les autres ne peuvent 
se rapporter avec certitude à aucune espèce minérale : ce 
qui établit deux ordres dans cette classe ^ qu'on désignera 
par les noms que Haiiy leur a donnés* 

« 

1." Ohdhe. roches PHANÉROGÈNES. 
a." Obdu. roches AOÉLOGÈNES. 
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a.* Classe. 

ROCHES HÉTÉROGÈNES ou composées. 

Car. Mélanges naturels , fréquens , constans et en 
masses étendues, de minéraux appartenant soit à des 
espèces rigoureusement déterminées, soit à des espèces 
imparfaites qui ne peuvent être rapportées à aucune 
des premières. 

• 

Obs. Les Roches HÉrÉiioGÈn^ résultent ou de la cristal^ 
Usation confuse et simnltanée des minéraux qui les com-* 
posent, ou de V agrégation mécanique de ces minéraux: 
de là deux ordres de roclies hétérogènes. 

ir Ordre. LES ROCHES DE CRISTALLISATI9N. 
3.* Oedee. les ROCHfes D'AGRÉGATION. 



• '» 



/ 
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TABLEAU DÈS ROCHES. 

1." Classe. 

ROCHES HOMOGÈNES. 

i/' Ordre. ROCHES PHANÉROGÈNES. 

1. MÉTAUX AVTOPSIDES. 

Zinc • • • OJamine. 

Cuivre Cuivre pyriteux. 

Manganèse • • « Manganèse terne» 
Fer Pyrite. 

Fer oxidulé. 

Fer oligiste compacte. 

*— — • sanguin. 

Fer Uydroxidé compacte. 

-.— _ pisolithiqpe.. 

■— — <■ oolithicpie. 

-^ — limoneux. 

Fer carbonate spatiale. 

a. MÉTAUX HÉTÉROPSIDES SIMPLES, ^ 

Silice • Quarzite. 

• ^ Grès lustré. 

•-— blanc, 
-— rougeâtre. 

— bigarre. 
Silex Meulière. 

— corné. 
Jaspe, 
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» # 



5. METAVX HETEROPSIDES COMBINES. 

Murlates Selmarin rupes^^ 

Fluates. ••.••• Fluorite compacte. 
Phosphates. • . . Phosphorite compacte. 

Sulfater. Ojpse saccaroïde. 

— fibreux. 

— grossier. 
Karsténîte. 
Célestine fibreuse. 
Barytine lamellaire. 

— compacte. 
Alunite. 

Carïionàtes • • • Giobertite^ 

0olomie granulaire. 

— compacte. 
Calcaire lamellaire. 

^-* saccaroïde. 

— Travertm. 

— Marbre. 

— compacte. 
— ^ QpHthe^. 

— Craie. 
— - grossier. 

— marneux. 

— siUceux. 

— Calp. 

— . Lucullite. 
. > . ^ — bitumineux. 

«— brunissant 
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Silicates Collyrite. 

Serpentînç. 

Magnésite Ecume de mer. 

— plastique. 

— schistoïde. 
Stéatite. 
Tajc .laminaire, 

— fibreux. 

— endurci- 
Chlorite Baldogée. 

— schistoïde. 
Amphibole Hornblende. 
Pyroxcne Uierzolithe. 
Felspath. 

2: Omw. ROCHES ADÉLOGÈNES. 
. ROCHES œMBVSTlBlES. 

Houille schistoïde. 
. '} i— compacte. 
Anthracite schistoïde. 



% * 



' . i« 



.■.^..■^ 



— compacte, 

— piciforme* 
Lignite. 

5. KOCHB^ tBRSŒVSES TENDRES. 

Kaolin* 

ArgUe CimoUthe, 
— - plastique, 
-~ smectique, 
-— schisteuse, 
Marne calcaire, 
-»-« ar^euse, 
• 'i — sableuse. 



• •« * 



• '•I 



-« 



i T 



» j . 



i* j 



ly . 



< « ' 



I ! . ». 



' * 
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Ocre rouge, 

— jaune. 
»-^ brune. 

Schiste luisant. 
Ardoise, 
coticule. 
apgileut^ , 
— - bitumineux. 

— marneux. 
Âmpélite aluminebx. 

— graphique. 
Vake. 
Apha]);ite pommun. ^ 

— lydien. 
ArgaoUte.. . 



t » 



I ' ■» • ; 



. ROCHES TÈRRÉ6rSESi DURES. 



/ 



• ♦jv-: 



ail 



i * 1 



Trapp. 

.IBaçsiltç,,.,, ,.,.,• ri:':. 

Phtanite. 

Pétrosilex agatoïde* 
— jasppïde. 
"••— ' ^':^fiskilè;'- • 

Rétinite. 

ThermanUde. 
Tripoli 



i .' 



« ■ • • 
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si.' Classe. 



f f 



ROCHES HETEROGENES 



I." Okme. roches de CRISTALUSATION. 



X F«l6patluque& . . . 



IL DîâlIàgiqttM. 



III. Amphiboliques.. • • 



IV. Quarzeuse^ 



y. Micâoiques 



yi. Schisteuse»* • 



VII. Talqueuses 



I. Granité. 
3. Protogyne. 

3. Syénite. 
4' Pegmatite. 

5. Leplynite. 

6. Eurite. 

7. Euphotide. 

8. Éclogite. 

gw Amphibolite. 

0. S^ihrène* 

1. Diorite. 

2. Pyromérictei 
5. Sidérocrisle. 

4. Hyalomicte. 

5. Micaschiste. 

6. Gneiss. 

7. Phyllade. 

8. Gal$chiste# 



9. Stéaschiste. 

20. Ophiolite. 

VIII. Calcaires ; • • 2\. Ophicalce. 

aa, Cipolin. 

25. Calciphjre. 



( 43 ) 

[. Aphani tiques 2J^. Spilite. 

25. Yakite. 

L. Pyroxéniques 26. Dolente. 

27. Basanite. 

[. Felspatho*-pyroxë» 28. Trappite. 
niques? ou amphi- 29. Mélaphyre, 
boliques. 56. Porphyre, 

5i. Ophite. 

S 2. Variolite, 

I. Argilolitiques . . - • 35. Argilophyre. 

54. Domite. 
35. Trachyte- 

[, y itrolitiques • • • V • 56. Pumite. 

: 57. Téphrine. 
3â. Leucostîne. 
39. Stigmite. 

a/ Ordre. ROCHES D'AGRÉGATION, 

^ Les Grès. ...... ^ . 4^. Mimophyre. 

/^.i. Arkose. 
A2. Psammite. 

44* Glauconiè. 

/^. Les Conglomérats, 4^- Pépéririe, 

46. Pséphite. 
47- Anagénite, 
4^« Poudingue. 
49» Oompholite^ 
5o. Brèche. 
5i. Brecciole. 
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3. FSR OLIGIStE SANGUIN4 

Aspect terreux. —Texture grçnue. — Couleur rouge* 
£0 hanct ou amas, dans les terrains de sëdimens 
inférieurs et moyens. 

7. FêR htdroxidé. 

Aspect terreux ou lithoïde. — Brun. — Poussière jaune» 
— De Peau par la dialeur. 

1. F. HTDROXIDÉ COMPACTE* 

Texture compacte. 

En couches subordonnées dans les terrains primor* 
diaus. 

2. F. HTDROXIDÉ PISOUTHIQtJE. 

En grains sphéroidaux de la grosseur d^un pois ou 

environ. 

j 

£n amas, dans des cayités ordinairement soperfi' 
cielles des couches calcaires des terrains de sédimeof 
moyens. 

3. F. HYDROXIBÉ OOLITHIQtJE« 

En petits grains miliaires. 

En amas ou lits subordonnés, dans des couches cal^ 
caires des terrains de sëdimens inférieurs et moyens. 

4« F. BYDROXIDé LIMOIIEUX. 

Texture grenue. — Couleur brun<^rougeàtre sale* 
— Impure* 

En amas ou sédimens, dans des terrains nteublesde 
aédîmens supérieurs. 

8. Fer caAbowaté. 

Aspect lithoïde. — Effervescent. — Se colorant en bnm* 
rougeâtre par le feu. — Pes. sp. 3,67. . 

F. CARBONATE SPATH IQUE. 

Structure laminaire ou lamellaire. 

Em amas pnissans, irr^liers, dans les terrains pri* 
mprdiauK. 
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** MÉTAUX HÈTÈROPSIDES SIMPLES. 

ô. QuARZïTE. (Quarz en roche. Grès quarzeux.) 

Texture sublamellaîre ou grenue. — Dense, — Trans- 
lucide. — Dur. — Cassure raboteuse , subvitreuse 
dans ses petites parties. — Pes. sp. a^S. — Infusible. 

En couches principales puissantes ^ formant mon- 
tagne, dans les terrains primordiaux de sédiment 
et de cristallisation. — (Le Brésil. Les environs de 
Cherbourg, etc.) 

10. Grès.» 

Texture grenue, lâche ou serrée. — Translucide foi- 
blement. — Dur. 

En bancs puissans, formant des terrains très- 
étendus , superfîcieb ou recouverts . d^ns les ter- 
rains de sédimens inférieurs , moyens et supérieurs* 

!• G* LUSTRÉ. 

Texture dense par -agrégation visible. 

3. G: BLABIC. 

Texture grenue , lâche. — Blanchâtre. 

3. G. ROUGGATRË. 

Texture grenue , variable. — Rougeâtre. 

4. G. BIGARRÉ. 

Texture grenue. — Couleurs sales, variables. 

11. Silex meulière. 

Cassure droite. — Teiture caverneuse ou cellulaire. 
— Couleurs blanchâtre>, jaunâtre, rougeâtre , pâles 
et ternes. 

En bancs interrompus, dans le terrain lacustre 
des terrains de sédimens supérieurs. — ( Plateaux 
élevés des environs de Paris. ) 



1 C'est bien une roche simple oa homogène. 
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12. Silex cornjë. . 

Eclat mat. — Texture dense. -— Cassure cireuse* ~r 
Infusible, etc. 

Eu lits interposés, dans des couches de calcaire 
des terrains de sédimens moyens et supérieurs. 
— (Enyirons de Paris. Environs de Tivoli prés 
Rome, etc.) 

13. Jasp£. 

Eclat mat. — Texture fine et dense* — Opaque. — 
Couleurs vives. 

En bancs continus à stratification parallèle, dans 
les terrains dé dalcaire de sédimens inférieurs ophio- 
lî tiques. — (Au Nord du golfe de la Spezzia, etc.) 

*** MÉTAUX HÉTÉROPSWES COMBINÉS. 

14. Selmarin rupestre. (Sel gemme.) 

Saveur salée, agréable, etc. 

En masses, amas, couches puissantes ou bancs, 
dans les parties inférieures des terrains de sédimens 
moyens. 

16. Fluorite compacte. = Chaux fluatée. 

Dureté moyenne. — Acide fluorique par Tacide sulfu- 
rique. — Translucide. — Pes. sp. 3. 

En masses compactes, formant des amas ou. cou* 
ches, près de Steinbach en Thuringej — ou de 
puissans filons ; à Stollberç au Uarz. 

Nota* Est-ce Lien une roch« dans Inexacte âcceptioa 
de ce mot? I , 

16. Phosphorite compacte. := Chaux phosphatée, 

Opaque ou foîblement translucide. — Plus dur que 
le calcaire. — Fusible. — Non efiervescent* r- 
Pes. sp. 3. 
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£a masses considérables; on neconnott pksbien 
l'époque de formation du terrain. — (A Logrosan 
dans TEstramadure. ) 

17. Gypse. = Chaux hydro-sul&tée. 

Tendre. — Fusible. — Non effervescent. — Domiant 
de l'eau par la chaleur. — Pes. sp. a^S. 

1. G* SACCAROÏDE. 

Texture lamellaire ou grenue j cristalline. 

En amas ou lits dans les terrains primordiaux dn 
second ordre. 

2. G. FIBREUX. 

Texture fibreuse ou lamellaire. 

En amas irrégaliers et en lits dans les terrains da 
sédimens- mojrens. 

3. G. GROSSIER. 

Texture compacte ou sublamellaire.' 

En bancs, couches ou lits dans les terrains de sédi- 
mens supérieurs. 

18. Karstémte. = Chaux sulfatée -saiis eaa 

Moins tendre. — Fusible. — Non effi^'vescent. — Ne 
donnant pas d*eau par la chaleur. — Pes. sp. 3. 

En amas, bancs ou lits dans les terrains de sé- 
dimens inférieurs. 

.19. Célestine. = Strontiane sul&tée. 

Pes. sp. 3,9. — Plus dur que le calcaire. — Fusible. 

— Non effervescent^ etc. 

G* FIBREUSE. 

En lils dans les terrains de sédîmens mojrens. — (A 
Beuyron, département de la Meurthe^ à Frankstown^ 
en Pensylvanîe.) 

20. Barytine. = Baryte sulÊitée; 

Pes. sp. 4,4. — Plus dure cjue le calcaire. — Fusibln 

— Non effervescent, etc. 

4 
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1. BAftYTIlfE LAMELLAIRE. 

3. B* COMPACTE. 

En lits dam les terrains de sédimens inférieurs , et 
dans les terrains semi- cristallisés. -^ (A Serroz. En 
Hongrie, (Stc.) 

21. Alunite, 

Texture terreuse. — Couleur blanc -rosâtre et jau- 
nâtre pâle. — Dureté supérieure à celle du cal- 
caire. — Saveur stiptique après la calcination. — 
Pes. sp. 2,7. 

En masses ou en bancs puîssans, dans les terrains 
trachytiques. — (La Tolfa. La Hongrie , etc. ) 

22. GiOBERTiTE. = Carbonate de magnésie. 

Blanchâtre. — Texture compacte , fine , demî-dure. — 
Opaque. — Infusible. — Effervescent. — Pes.sp. 3,4. 

En amas irréguliers ou masses sans stratification , 
dans les terrains de sédimens inférieurs, de forma- 
tion principalement ophiolitique. — (Environs de 
Turin.) 

2S. DoLOMiÈ. ±= Carbonate de magnésie et de chaux. 

Texture lamellaire , cristalline, grenue ou compacte. 
— Plus dure que le calcaire. — Effervescence lente 
avec l'acide nitrique. — Pes. sp- 3,7. 

!• D. GRANULAIRE. 

Texture grenue. — Couleur blanche, jaunâtre ou 
brunâtre. 

En niasses non stratifiées, en bancs puîssans on en 
conohes» dans les terrains primordiaux, de sédimens in- 
férieurs et de sédimens moyens jurassiques. 

2. D. COMPACTE. (Conîte.) 

i* Texture compacte fine. -^ Cassure conchoïde. 

En bancs on amas, dans les terrains jurassiques. 
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24. Calcaire* = Chaux carbonatéa 

Texture variable. — Eflfervescence nvec les acides -** 
Donnant de la chaux par Taction du feu« — Dureté 
moyenne. — Pes. sp. 2,7. 

1 • C. LAMELLAIRE. ( Marbre statuaire de Paros. ) 

Texture lamellaire. — Couleur blanche ou grisàtreé 

3. C. SACGAROÏDE. ( Marbre Statuaire de Carrare^) 

Texture grenue , cristalline. ' — Couleur blanche j 
grise ou veinée. 

L^un et l^autre en masses stratifiées ou en couchei 
subordonnées dans les terrains primordiaux. 

3* C* coNCRÉTioiiNÉ. (Traveitin*) 

Structure concrétionnée en grand. — Texture com- 
pacte , à grains fins , celluleuse. 

En masses concrétionnées , dans les terrains de sé- 
dimens supérieurs lacustres les plus nouveaux. 

4. G. MABfiKE* 

Texture compacte , principalement à grains fins. — 
Polissàble. — Cassure conchoïde , écailleiise. — 
Couleurs variées , vives, — Des veines de calcaire 
spathique* 

En bancs puissans nombreux et en couçbes, dans 
les terrains primordiaux semi • cristallisés et de sédi- 
mens inférieurs. ^ 

Ôé Ci COMPACTE. 

Texture compacte , à gi*ains plus oii moins fins. -^ 
Non polissàble. — Cassure ou concboide, ou iné-» 
gale ^ écailleuse. — Couleurs blanchâtre , jaunâtre j 
rougeàtre, grisâtre, noirâtre, ternes. 

Ûk Ce COMPACTE SUBLAMELLAIRE. 

Texture compacte, avec quelques parties lamellaires 
répandues assez également. — ^ Quelques Veines spa- 
tbiques. — Couleurs du blaiic au noir. 

En bancs puissans ou en couches uombreuses, dans 
les terrains primordiaux semi-cristallisés et de sé<ii' 
meos inférieurs. 
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h. Calcaire compacte fin. {Zechslein» — Clicart. — Pierrir 
lithographique.) 

Te&tar^à grains fins, serrM, sans lamelles cristallines. 
Cassare conchoïde facile. — Couleurs du grb au hlan- 
châtre. 

En bancs paiMans, dans les terrains de s^dimens in* 
firicurs et-moyenf. 

c. C. COHFACTB COMMUN* (La plus grande partie des cal- 
caires du Jura.) 

Texture k grains moyens. — Aspect terreux. — Cassure 

inégale. — Parfaitement opaque. — Couleurs du bian- 

cbÂtre au grisâtre pâle, au jaunâtre, au rosâtre. 

En bancs et en couches nombreuses très -étendues^ 
dans les terrains de sédimens moyens. * 

d. C. COMPACTE RUDE. {Kombrask,) 

Texture à grains moyens , lâche. — Aspect terreux. — 

Toucher rude. — Cassure raboteuse. — Couleurs jau- 

i>&tre^ grisâtre , rongeâtre sale. 

Avec le précédent, mais formant des couches sou- 
rent irès- distinctes. 

e. C. COMPACTE CELLULEUx. {Rauhlalh; HoUkalk; Rauhstân» 

LMOttmABD' ) 

Texture à grains moyens, lâche, caverneuse ou cellu- 
leuse. — Cassure raboteuse. — Rude an toucher. — 
Couleurs grisâtre et jaunâtre sale. 

Dans les parties moyennes des terrains de sédimens 
moyens, avec les deux prccédens. 

6. C. ooLiTHE. ( Calcaire globuliforme ; Rogenstein; Hir" 
sestein» ) 

Texture à grains arrondis, plus ou moins gros, com- 
pactes. — Cassure droite. — Couleurs blanche, 
jaunâtre, grisâtre , rougeâtre , brunâtre. 

a. C. OOLITHE MlUAIRE. 

G.rains au plus de la grosseur de la semence de millet, 
très - arrondis. 

h% C. OOUTUE CANNABXN. 

Grains de la grosseur de la semence 'de chan?re , quel- 
quefois ovoïdes et rugueux. 



( 53 ) 

c* Calcaire oolitbe noduleux. 

Grains depais la grosseur d'hall pois jusqa^li celle d^on 
œaf^irrégulîers, arrondis, ayant presque toujours un 
corps étranger k leur centre ou à leur axe. 

Formant des bancs puissan» ou des couches nonl'^ 
breuses, dans les terrains de sëdimcns moyens, princi- 
palement dans la formation jurassique. 

7. G. CRAIE. 

Texture tcfrcuse, à grains fins. — Tendre* — - Fria- 
ble* — Couleurs blanche , grisâtre ou jaunâtre pâle. 

a. C. CRAIE BLANCHE. 

Blanche. •— Grains fins. — Texture serrée. 

h, C. CRAIE TUFAU* 

Grise. — Grains moins fins. — Texture lâche , quelques 
lamelles de mica. 

En masses à peine stratifiées , très-puisKantes, très-éten- 
due!«, dans la partie supérieure des terrains de sédtmens 
moyens. 

8. C. GKOSSIER. 

Texture terreuse 9 à grains grossiers , souvent lâche, 
— Cassure droite, raboteuse. — Couleur jaunâtre 
pâle et sale. . / 

a. C. GROSSIER LIAIS. 

% 

Solide. -^ Grains plus ans , plus serrés. 

h* C. GROSSIER LAMBOURDE. 

Tendre. — Grains plus gros , lâches. 

r. C. GROSSIER ROCHE. 

Solide. — Dur. — Graiùs grossiers. — Texture serrée, 
caverneuse , due aux placés laissée^ |(ar des corps 
organisés détruits. 

En bancs distinctement stratifié», dails les terrains de 
sédiment supérieurs. 

9« C. MÀRivEux. (Calcaire lacustre; Calcaire d'eau douce.) 

Texture à grains fins , plus ou -moins serrée. — Cq- 
hésion variable. -«Se désagrégeant facilement par 
les météores atmosphériques. — Couleurs blanche 
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OU jaune pâle. — Cassure droite , raboteuse , quel» 
quefois conchotde, assez teuace. 

Texture quelquefois caverneuse. — Cavités cylin- 
droïdes ondulées^ 

En baocs ou couches plus qu moins puissans , non 
concrclionnés, dans les parties moyennes et supérieures 
de formation lacustre des terraios de sédimens supé- 
rieurs. 

Nota, Il ne faut confondre ce calcaire ni avec la marne 
calcaire I composée de calcaire et d'argile, ni avec le tra- 
vertin toujours concrélionné et toujours superficiel. 

Texture compacte. — Grains variables. ^^ Demi-dur. 
— Rayant l'acier et se laissant rayer. — Résidu 
siliceux par la dissolution dans Tacide nitrique. — r 
Couleurs grisâtre ou jaunâtre sale, 

Nota* La silice y est souvent tellement mêlée qu'elle 
n'est pas visible. 

En masses irrégulières, en bancs puissans, inter- 
rompus tt souvent cayerneux, avec concrétions sili- 
ceuses, dans les terrains de sédimens supérieurs. (Bas- 
sin de Paris.) 

:(i* C. CALP. (^Calp de KiRrrAs.^ 

m 

Textqre compacte, — Grains fins. — Structure scbis- 
toide. — Demi -dur, rayant Tacier et se laissant 
rayer. — Ne donnant pas de chaux par la calcina- 
tion. — Résidu siliceux et atumineux , abondant 
par dissolution. — Couleur noirâtre. 

En bancs ou couches, dans les terrains de transir 
^ion. (Ënviroûs de Dublin.) i 

Nota. C'est une variété de rocbe l^omogène très-bien 
caractérisée. 

4 2. C. LXJCULLiTE, Jam, ( Cal Caire fétide; Stinksiein.y 

Texture compacte ou sublamellaire. — Couleur gri- 
sâtre. — Odeur de gaz hydrogène sulfuré par le 
frottement ou le choc. 
fx^ blancs o^ couches straiifiét dislinoten^ent, ^s^n^ 
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les terrains primordiaux semi-cristallisés et dans les 
terrains de sédimens inférieurs et mojrens. (A Bagne re , 
Namar, Bristol, dans le<Han, le Jura d^Arau, etc.) 

^ota. Il passe au calcaire compacte sublame liai re , et 
quelquefois à la rariété suivante, 

i3. Calcaire bitumineux. 

Noir ou noirâtre.— Répandant par l'action du feu 
une fumée ou au moins une odeur bitumineuse 
et devenant blanchâtre. — Texture, ou subiamel- 
laire, ou compacte fine, ou compacte commune. 
En masses, en bancs puissans, en couches dans les 
terrains scmi ^ cristallisés de sédimens inférieurs et de 
sédimens moyens. 

14. C. BRUjNissANT. = Chaux carbonatée ferro-manganési- 
fère {Braunspathy 

Texture lamellaire , ou compacte sublamellaire , ou 
compacte fine. — Effervescence lente. — Bru- 
nissant par l'action du feu et de Tair. 

En amas, en bancs ou en couches, dans les ter* 
rains de transition ou de sédimens moyens. 

JVota, Â-'t-il jamais assez d'étendue pour être consi- 
déré comme une roche P 

25. COLLYRITE. * 

Blanc. — Opaque. — • Texture et aspect terreux. — . 
lufusible. — Donnant de l'eau par la chaleur. 

En amas irréguliers^ dans les terrains de^ sédi- 
ment supérieurs. (Prés de Mont-Marsan, de Dax, 
d'Argenton , etc. ) 

26. Serpentine. (Voyez OphiolUe aux Roches mé- 

langées. ) 

27. Magnésïte. = Silicate de magnésie ac|uifère. 

Blancbâtre.— ^Texture compacte fine. — Demi-dure, 
— Opaque ou translucide* — Infusible. — Don- 
nant de l'eau par la chaleur. <-— Pes* sp* 1^4 , etc. 

1. M* ÉCUME DE HEU. 
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2. Macvésitb plastique. (Magnésie de YfiUecâs près 
Madrid. ) 

£d «mai Tolamineai et étendus, mêlés de silex, 
dans les terrains de sédimens inférieurs on semi-cris- 
tallisés, comme la giobertite. 

3.. M. SCgiSTOÏDE. 

Enlits» dan» les tevrfiins lacustres de sédimens sn- 
périears. (Coulommiers près Paris. — Salinelle , dép. 
du Gard.) 

28. Stéatite. 

Couleurs variées. — Texture terreuse. — Tendre. 
— Toucher onctueux. — Eau par la chaleur. 

En amas ou lits, dans les terrains de sédimens 
inférieurs? ou dans les terrains primordiaux de sé- 
dimens. 

29. Talc. 

Structure schistoïde ou texture sublamellaire. — 
Toucher onctueux. — Eclat souvent soyeux. — 
Pes. sp.. 3,7, etc. 

1. T. ^JLMINAIRE. 
3. T. .FIBREUX. 

3. T. nzrouRci. 

Kn lits ou couches subordonnés, inclina, dans les 
terrains primordiaux. 

30. Chlorite. 

Couleur verte ou vert-jaunâtre. — Texture écailleuse 
ou terreuse. — Structure schistoïde ou massive. ^ 
Fusible. — Donnant de l'eau par la chaleur. 

X^ C BAIDOGÉB. 

Texture terreuse, etc. 

En amas, dans les terrains trappéens. 
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2. CnLOKlTE SCBI8TOÎDE. 

En amas, en liis, dans les terrains primordianz. 

NoUu Cette espèce ne forme que des roches de très- 
peu d'étendue. 

1. Amphibole hornblende. 

Dur. — Tenace. — Texture lamellaire. — • Couleur 
vert - noirâtre. <— Fusible en émail noir. — 
Pes. sp. 3,5, etc. 

En amas , lits et couches , dans les terrains pri- 
mordiaux; en bancs, dans les terrains trappéens. 

Nota» L'amphibole est rarement en bancs homogènes; 
il est presque toujours mcié de felspath, etc. 9 et consti- 
tue alors ramphibolite* 

2. Pyroxène lherzolithe. 

Dur. — Texture sublamellaire. - — Couleur verdâtre. 
— Fusible en scorie noirâtre. -7- Pes. sp. 3,3. 

En lits ou bancs, dans les terrains primordiaux. 
(Pyrénées du centre.) 

3. Felspath. 

Structure laminaire, lamellaire ou grenue. — Moins 
dur que le quarz. — Fusible en émail blanc— ^ 
Pes. sp. 2,6. 

En amas ou couches irréguliers, dans les ter^ 
rains primordiaux. 

Nota. Le felspath se présente très - rarement exempt de 
mëlangef avec d'autres minéranx, sur une certaine étendue. 
H est donc douteux qu'on puisse le pl8.cer avec certitude 
parmi les roches homogènes; il est plus ordinairement la 
hase des pegmatites, etc. 

Le Jadx et rOssioixinrE ne sont point des roches ; car 
je ne sache pas qu'ils se trouvent jamais purs sous une 
grande étendue ; mais ils sont la base des roches compo- 
sées, nommées euphotides , stigmites , etc. Ces minéraux « 
ainsi que le phtanite, le rétinîte, le pëtrQtilex, ne se pré* 
sentant jamais 9 malgré lenr apparence de pureté, avec 4es 
propriétés de transparence et de cristallisation, ou de com- 
position définie d'nne espèce minérale rigoure.a»en&ent d^ 
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trroiin^ , ac pesTent être placés dans la série deê espèces 
propremcBt ditc«; ils doÎTcnt donc être décrits à part, et 
dans la laèaae catégorie qne les minéraux homogènes qui 
paroî<seat smbs purs qu'eux, mais qui se présentent sous. 
nue assez grande étendue pour être considérés comme ro- 
clies liomi^èBes. Cette dernière conûdération ne peut in- 
fluer sar la classification minéralngiqne ; elle n'a d'impor- 
tance que pour la géognosie. 

Il n'est pas non plus asses bien établi qne le Gkbuat, 
rEriooTC, rioociAsr, le N^raos, TAuik, le Mica, le Cka* 
raiTC pur , forment de véritables rocbes, pour qu'il m'ait 
paru conrenable de les comprendre dans l'énumération pré» 
cédente, et den répéter les caractères distinctifs sous ce 
point de rue. 

2.* Ordre. 

■ 

ROCHES HOMOGÈNES ADÉLOGÈWES. 

Car, Leur composition est cachée pour FoeU. 
Leur base ue se rapporte point à des espèces 
proprement dites, et leur formation est due, eu 
tout ou en partie, à une réunion mécanique des 
particules minérales dont elles sont lassem* 
blage. ( Haîît. ) ^ 

* LES COMBUSTIBLES CHARBONNEUX. 
34. Houille 

Noir. — Solide. — Combustible avec fumée, odeur 
bitumineuse et résidu. — Non liquéfiable. — - 
Pes. sp. 1,3. 

1. H. SCHISTOÏDE. 



1 On ne pourciit mieux les définir, et )'ai dû prendre cette défini- 
tion d'Haiijr, sans y faire le moindre changement; mais j'ai introduit 
dans eet ordre plusieurs roches qu'il n'y aroit pas placées, et qui me 
iemblent lui appartenir d'après cette définition claire et rigoureuse. 
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2. Houille compacte. 

£n lits, dans la partie la pi as inférieure dw terrains 
de sédimens Inférieurs et de qaelqqes terrains de se* 
dimens mojens ? 

S 5. Anthracite, 

I^oir. — Éclat métalloïde* — r- Difficilement combus- 
tible y sans fumée ni odeur bitumineuse. •-^- 
Pes. sp. 1,8, 

!• A. SGHISTOJTDE, 

• 9* Â» COMPACTE, 

£n amas on lits souvent interrompus, dans les ter-» 
rains primordiaux , crislallisés et compactes, et dans 
les terrains de bouille. 

3* A. PICIFORME. 

£n lits peu puissans, dans les terrains de lignite 
inférieqrs ai^x terrains basaltique^. 

86. Lignite. {Braunkohle.) 

Noir ou brun. ^- Combustible sans » boursoufle^ 
ment y avec fumée, odeur piquante et résidu. — . 
Pes. sp. 1,3. 

En amas, en couches ou en lits, dans les par-r 
lies inférieures des terrains de sédimens supérieurs 
et, peut-^tre, dans les parties moyennes. 



** 



LES mCHES TERREUSES TENDRES. 



yi,. Kaolin. == Alumine , Silice et Eau. 

Aspect terreux. — Texture lâche, friable. — • Blanc. 
— Faisant une pâte courte avec Teau. -^ Infusible. 

Nota. Le kaolin n'est presque jamais une roche homo- 
gène , mais on peut faire abstraction du quarz qui n'y e s 
quelquefois qu'en petite quantité. 

En amas irréguliers, dans les terrains primor- 
diaux cristallisés , de pegmatite , d*eurite , etc« 
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38. Akgile. = Alumine, Silice et Eau. 

Texture terreuse, serrée, solide, tendre, faTsant pâte 
avec Têtu. -^ Non effervescent. 

1. A* CIMOLITHB. 

Rude au toucher. 

£o amas, dans les terrains pjrogénes trachjtiqiiei. 

9. A. PLASTIQUE. 

Douce au toucher. — Pâte tenace avec l'eau. — 
Infusible. 

En amas coochés ou en coaches irrégnliéres, dans la 
partie la plus inférieure des terrains de sédimens sit- 
périeofs. 

3. A. SMECTiQUB. (Terre à foulon.) 

Douce au toucher. — Très-désagrégeable par Teau.— 
Pâte courte. — Fusible. 

En amas ou couches Ters le milien des terrains 4s 
sédimens moyens. f 

4. A. scBiSTBusB. {^KMfschiefer , Saugschiefer.} 

Solide. — Structure feuilletée. •— Pâte courte arec. 
Teau. 

En oonches pen épaisses , dans les terrains houillefi 
et dams ^el^es terrainr de sédimens moyens. 

89. Marne. = Ar^e et Calcaire. 

Solide ou friable. — - Aspect terreux. — Texture 
lâche. — - Pâte avec Teau* — Effervescente. — - 
Fusible. 

i* M* cALCÀias. 

Blanchâtre ou jaunâtre. — Plus calcaire qu'argileuse. 

9. M. ÀaOILEUSE. 

Grisâtre, îaunâtre, verdàtre, brunâtre, noirâtre. 
— Plus argileuse que calcaire. 
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3. Marnb sableuse* 

Très-délayable* *— Beaucoup de sable siliceux in- 
terposé. 

En couches peu épaisses, très-r^ulièrement stra- 
tifiées, 1.% et notammeiit les manies argileuses, daqs 
les terrains de sédimens inférieurs et moyens juras- 
siques; 3.^, et notamment les> marnes calcaires, dans 
les terrains de sédimens supérieurs, etc. 

40. Ocre. = Argile et Oxide de fer. 

Texture et aspect terreux. — Couleurs diverses. — 
Délayable dans Teau , pâte courte. -— Rou^ 
sant par le feu. 

1. 0. ROUGE. 

En amas ou dépàts dans les terrains pyrogénes. 
a. 0. JAVNE. 

En amas ou. en couches peu étendues, dans les ter- 
rains de sédimens moyens. 

3. O. BRuifE. (Terre de Sienne ; Terre d'ombre.) 

En amas, dans les parties inférieures de quelques 
terrains de sédimens supérieurs. 

41. Schiste. 

3trttcture feuilletée. — Texture terreuse terne. -^ 
Ne se délayant pas dans Teau. 

1. S. LUISABT. 
3V S. ARDOISE. 

3. s. coTiGULE. ÇfTetzschiefer.) 

4. S. ARGiusux. {ThonscMefeh^ 

5. S. BITUMINEUX. ÇBnxndsdiiefer.) 

6. S» XARVEUX. 



En montagnes, en collises et <en iMnos puissant à' 
structure fissile en grand , dans lés terraîùs ptimor*- 
diaux compactes , et dans les terrain 'desédinrciis in-; 
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47. Basalte. 

Noir. — Teztare sublaindlâire , grenue, presque 
compacle. — — Smicture massive. — Difficile à cas- 
ser. — Fusible en émail noir. 

En masses non stnitîfiëes, mais divisées en prismes, 
en grandes plaques , en spbéroîdes à couches con- 
centriques séparables et en polyèdres irréguliers dans 
les terrains pyrogènes anciens. — Rarement homo- 
gène. — Base de la roche mélangée nommée Basanite. 

48. Phtanite. Haut. {KUselschUfer ; Jaspe schisteux') 

Noir. — Opaque. — • Texture compacte. — Cassor» 
à surface terne, droite ou conchoïde. — Struc- 
ture souvent schistoïde. -^Hus dur que l'acier. — 
Infusible. *— Veiné de quarz blanc. 

En couches, en lits, en amas ou en rognons, 
dans les terrains primordiaux compactes et dans les 
terrains de sédimens inférieurs. 

49. Pétrosilex, Dol, (Felspath compacte, HAàry etc.' 

Feldstein* Leonhamd.) 

Texture compacte fine. — Translucide. — Diverses 
couleurs. — Cassure écailleuse. «-* Plus dur que 
Tacier. — Fusible en émail blanc. 

Nota. Le Pëtrosilex est la base de la roche mëUngëe que 
nons nommons JSurite arec M.- d'Aubuisson. 

1. P. A6AT0ÏDE. • 

a. P. JASPOÏDE. 

3. P. FISSILE. (Klingstein; Phonolite, »*j4ub.) 

En masses obscarément stratifiées, en bancs, en amas 
et en filons, dans les terrains primordiaux cristallisés. 

1 Cette roche n'avoit pas de nom uoiroque en françois; elle diflere 
trop des Jaspes pour la laisser parmi ces minéraux. Ce n'est donc pas 
un nom ehanf^é, mais c'est un nom spécial donné à une chose spéciaU. 

a Le Pétrosilex n*est point éridemment du Felspath compacte, il ne 
conserve point tous les caractère! du Felspath. Ce minéral en est sou- 
vent la partit dominante, mais il n'y est ptut- être jamais seml. 
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50. Rétinite.= Silice. Alumine. Alcali et Eau. {Pech-- 
siein, ) 

TraDslacide. — Texture et éclat résineux*— Très- 
fusible. — Donnant de Teau par la chaleur. -— « 
Rayé par lacier. -^ Pes, sp. 2,3. 

Nota, Le Rëtinite est la base des Stigmites ) il est r«re-> 
ment homogène sur une grande étendue/ 

En masses non stratifiées et en couches dans les 
terrains pyrogénes porphyriques et trachy tiques. 

61. Ponce. 

Texture poreuse et fibreuse. — Rude au toucher. — 
Fusible en scories blanchâtres et grisâtres. 

£n couches irréguliéresou en dépôts, et en amas, 
dans les terrains pyrogènes actuels et anciens* ^ 

62. Thermaktide, h^ut, (Jaspe porcelaine.) 

Texture compacte. — Cassure à surface luisante. — - 
Structure schistoïde*— Couleur grise , jaunâtre ou 
rongeâtre. -^ Infusible. 

£n couches souvent trés-fissdles , dans les terrains 
de sédimens moyens et inférieurs , voisins des ter- 
rains pyrogènes basaltiques et des terrains houillers. 

63. Tripoli. = Silice presque pure. 

Texture terreuse, fine, lâche et même poreuse. —Pous- 
sière dure. — Structure schistoïde. — Infusible. — — 
Couleurs blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, rougeâtre^ 

Nota. Il dififôre peu des argilolites ; son gtaîn est plus 
fin ; sa texture plus lâche ; sa nature plus siliceuse. Il ren-' 
ferme environ 0,90 de silice. 

Eu couches très-fissiles, ddns les terrains de sédi^^ 
mens moyens et inférieurs, et même dans les ter- 
rains primordiaux compactes (Poligné en Bretagne), 
qui sont voisins des terrains pyrogènes ou qui pa- 
roissent avoir éprouvé Faction du feu. 

I L'Omidikihib est un minéral de Tordre des minéraux adëlogènes; 
mai* on ne Ta pas encore obterrë en masses assefe étendues pour qu'il 
puisa* Atr* considéré comme r^chë, 

s 
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2.* Classe. 
ROCHES HÉTÉROGÈNES. 

1.** Ordre. 

ROCHES HÉTÉROGÈNES 
DE CRISTALLISATION. 



Car. Formées par voie de cristallisation totale 
ou partielle, mais dominante. 

1. GraNite. 

Composé essentiellement de Felspath lamellaire, de 
Quarz et de Mica, à peu {irès également dissé- 
minés. — Texture grenue. 

Parties accessoires. Tourmaline, Amphibole. 

Part, accidentelles disséminées. Actinofe, Ëpidote, 
Triphane, Cymophane, Corindon, Grenat, Zîrcon, 
Béryl aiguë - marine , Pinite, Pyrites, Élain, Molyb-^ 
dène, Titane ruthile, Uranite, Fer oxidulé. 

Part, accident, pelotonnées* Quarz hyalin , Fluorîte, 
Calcaire spathique , Phosphorite , Topaze , Lépido- 
lithe. Calcaire brunissant, Argent, Galène. 

1. G. COMMUN Felspath, Quarz et Mica également 

disséminés. — Couleur grisâtre ou rosâtre. 

Ex. Cette roche est si répandue qu'on ne sait à 
quel exemple donner la préférence ; nous citerons 
néanmoins les suivant, comme les plus connus ou 
comme offrant quelques particularités. 

Côtes du Cotentin , à Test et à Touest de Cher- 
bourg; il passe quelquefois à la Syénite. — Mont- 
goyer pri^ Nantes , avec I^lcs prismatiques. — ' 
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Belle-lslcf , côtes du Nord j verdàtre , Mica noir et 
Amphibole.-^ Lavigne de Hérault, à i 1. O. de 
Nantes^ avec Grenats* — Environs de Limoges^ 
particulièrement à Chanteloube. — Pierre 7 Encise 
à Lyon. — Cauterets, dans les Pyrénées* — BaveUo ^ 
prés le lac Majeur en Lombardîe : fond gris, taches 
toses dues au F'elspàth* — Aschaffenbourg, avec 
Grenats galitzinites« — Schnéeberg en Saxe, avec 
petits grains de Calcaire lente — Johann -Georgen-* 
stadt eu Bohème , avec Stéatite< «— Elenbogen en 
Bohème, avec parties sphéroïdes d^ Granité à pe- 
tits grainSé — Environs de Dublin ^ avec Gcenats et 
Tourmalittès. — Trenton dans le New- Jersey ^ avec 
Quarz laiteux et Zircon hyacintbeé 

H. Gr^ite forphtroÏde*. 4 • «Des cristaux de Felspath^ 
dans un Granité à petits grains. 

Nota, Il est souvent difficile de séparer nettement. les GrÀ- 
Dites qui appartiennent à eette varîétd de certaines Proto- 
^ çjnes $ mais la confusion entre ces deux roches si voisiact 

n'a que de foibles iftconvéniens^ 

Ëx, Sur la route de Saulieu à Lucenay , en Bour-« 
gogne ) il passe au Porphyre. — Prés de Leipsik j 
a fond brun* — A Carlsbad en Bohèmie : il est rou-' 
geàtre , le Felspath est altéré. — *• A Penig en Saxe j 
les cristaux de Felspath sont très -volumineux. 

Cotisid, géognûst. Le Granité forme des terrains indé- 
pendans d^une très-grande étendue^ des plaines élevées, 
des plateaux, des montagnes moyennes à croupes arroa^ 
dies ou à flancs à larges faces. 

Il ne présente presque jamais de stratification ; mais de^ 
grandes fissurçs le divisc;nt en masses polyédriques irré- 
gulières. 

Les Granités con$muns appartiennent généralenient au^ 
terrains cristallisés les plus anciens ou hypozoïques. Ils 
renferment peu de métana. Ces corps y sontondissémîné^^ 
ou en- veines, ou en filons. Ce sont principalement de 
rÉtain , de PUrane, de l'Argent natif et de PArgent sul* 
fnré, du Fer oaidalé,du Bismutli. 
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Les Granités porphyroïdes font parlîe des terrai ds cris- 
tallises épisoîques, c^est-k-dire supérieurs aux terrains 
compactes qui renferroeut des débris organiques ; ils con- 
tiennent peu de métaux, et ceux qui s^jr trouèrent, y sont 
plutôt en amas irréguliers qu''en filons. 

Les Granités renferment an très -grand nombre de ni- 
néranx différens, qni sont on disséminés dans leur masse, 
on implantés dans les ca\ités des filons qui les traversent. 
Ces filons sont généralement de Qnarz, de Pétrosilex, 
deBarytine^deFlnorlte, de Calcaire; on en voit aussi de 
Sjénite, de Porpbjrre, de Trapp, de Basalte; mais ceux-ci 
ne renferment pas ordinairement de substances métalli- 
ques. Les premiers, an contraire, sont le gtte habituel des 
métaux désignés comme se trouvant dans le granité, 
c''cst-à-dire de l^ltain, du Schéelin , du Fer oxidulé, da 
Fer oligiste, de la Galène, du Cuivre, du Bismuth, de 
l'Argent, de TOr, des Pyrites, etc. 

2. PrOTOGYNE. (JcMiME,) 

G>mposée essentiellement de Felspath , de Quarz et 
de Talc, de Stéatite on de Chlorite, remplaçant 
entièrement ou presque entièrement le Mica. 

Parties aeeidenUUes* La Cymophane, la Pinite, les 
Grenats, le Titane ruthile , la Pyrite , le Molybdène 
sulfuré. 

Oks. Les Syéniies altérées se confondent aisément 
âTCc cette roche. 

1* P. TVRDATaB.. . • Felspath grisâtre et ros&tre, Talc ou 
Chlorire d*un vert foncé. — La couleur Verte dis- 
tincte et dominante^ 

£jr. La plupart des grandes masses et des hautes 
cimes des Alprs et du Saint*Gothard, notammcot 
la chaîne du Mont-Blanc : cette montagne die- 
mtee. leTalelïe, le Breven, le Pormenaz. — La 
forgo de Malavale en Oysans, Isère. — Tulle, dé- 
partement de la Corrèse. — Niolo en Corse. — 
Scharfenl>crg en Saxe. 
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2. PaoTOGTNE HOU6EATR£ Felspath grisâtre ou ro- 
saire, Talc et Stéatite rougeâtre, brunâtre ou ver- 
dâtre, mais le rouge dominant. 

Ex, D'Annaberg et de Buchholz, en Saxe. — Du 
Sonnenberg au Harz. — De Manzat, Puy-de-Dôme: 
elle renferme des Pyrites. — Du ballon de Giroma- 
gny dans les Vosges. — D'issoire en Auvergne. — 
D'Aschaffenbourg en Franconie. — De Schellerhau, 
prèsd'Altenberg en Saxe : elle est porpliyroïde. -— 
De Haddam, dans le Connecticut. — - De Slmon's- 
Town, au cap de Bonne -Espérance. 

Consid. géognost. Les Prologynes soDt plus souyent stra- 
tifiées que les Granités. Leur stratification est irrégulière , 
souvent inclinée. 

Elles font presque toutes partie des terrains cristallisés 
épizoïques, sont accompagnées de Stéascliiste , et renfcr* 
ment quelques métaux en amas. 

5. SïÉNiTE, IVemer. {ÇjVdJïiX^e^DESAoss, — Rapakii^iy 

IVall, ) 

Composée essentiellement de Felspath lamellaire, 
d'Amphibole et de Quar^; le Felspath y est sou* 
vent dominant* 

Parties accessoires* Mica, Zircon, Titane nîgrîne, 
Hypersténe^ Diallage* 

1. S. GRATirroÏDE Felspath et Amphibole lamellaire 

avec un peu de Mica. 

Ex, De la Haute-Egypte*, plusieurs syénites égyp- 
tiennes appartiennent plutôt au Granité. — Piuuen 
en Saxe. — Le Rehberg au Harz. — Elfdalen en Da- 
lécarlie; blanc sale verdàtre avec taches noires et 
Péridots disséminés* {Bg»*MM.ivs, ) 

2* S* scHiSTOÏDE Felspath lamellaire et Amphibole 

hornblende. -— Structure feuilletée. 

Ex. Roche des Chalanches , au - dessus d'Aile* 
mont : elle est très -voisine du Dioriie. 



( 70 ) 

3, Sténite porphtr(A'de Feispath en gros cristaux, 

daDS une Syénite à petits grains. 

Ex> Sainte-Mari e et Giromagny • dans les Vosg[es. 
— Altenberg en Saxe. 

4f S« ziRcoNTENNE Felspath, Amphibole lamellaire 

et Zircon -jargon, 

Ex. Friedriphwern , Laurvig j etc, , en Nor- 
wége. 

5, S. HTPERSTÉNiQUE, . , . • L'Hyperstèue brun-^rougeâtre, 

remplaçant en tput ou en partie l'Amphibole. 

Ex, Montagnes de Cuchullin en Ecosse. iHUcrCti- 

LOCB. ) 

6, S, DiALLAGiQUE, (Norîtc, £sm^rk.^ . . . .Pe la Diallagc 

avec l'Amphibole et le Feispath grenu, quelques 
cristaux ou grains de Titane .nigrine , de Mica, de 
Zircon et de Grenats, 

Ex. Pans le terrain d'OphîoIîte {Gahhro , dxBvcm) 
de Norwége. — - A Hitteren, Egeroë, Stavanger, 
Bergçn, Qns au-d^là'du Filefyord, et à Ringerit, 

Nofttf M. Esm^fk a cru devoir considérer cette roche 
compte formant un terrain particulier, auquel il a donné le 
nom de JVorite» 

Cônsid. géognost. La manière d^^tre de la Syénite est 
la même qut celle du Granité et de la ProtpgyDe \ elle 
offre enpore moins d'apparence de stratification que cette 
dernière. 

Toutes les yariétés paroisseni appartenir aux terrains 
cristallisa épizoi'ques; elles renferment généralement pei) 
de métaux ; on n^ cite que le Cuiyre gris , la Galène et 
rÉtain , çt en 9^xe seulement. 

Elle passe au Diorite , au Grapite , nu Porphyre t\ 
à rEiiritè pqrphyroïde. 
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Pegmatite. Hjûr. (Granité graphique; Âplite, Retz, 
— Quarzite, Hjbeklè.) 

Composé essentiellement de Felspath lamellaire et de 
Quarz. Le Quarz y est souvent en lignes comme 
brisées. 

Parties accessoires^ Mica en grandes lames, Tour- 
maline. 

Part, accident. Béryl aigu e-marine, Titane ruthile, 
Étain. 

f, Pegmatite graphique, .. • Quarz en lignes brisées, 
imitant des caractères hébraïques. 

Ex, Entre Marmagne et Saint*Symphorien , prés 
d^\utun. — Le {niveau prés Ciisson. — Chanteloube 
et Saint -Yricix, prés Limoges. — La Montagne 
noire , route de Castel-Naudary à Ravel , avec Tour- 
maline. — Ekatherinebourg , dans les monts Oural: 
e^esi un des plus remarquables.— *A Odontchelon 
en Daourie, avec des Topazes et des Béryls. — 
Topsham, district du Maine, et Willmiogton près 
Philadelphie, Etats-Unis d'Amérique; en gros grains. 

2. P. GRANULAIRE. (Pétuntzé.). . . • Quarz en grains et 

Felspath lamellaire mêlés. 

Ex, Environs de Nantes. — Cambo près Bayonne. 

— Dans le Stockiverh de Geyer en Saxe. — Sur la 
face méridionale du pic in midi de Bagnèrcs, dans 
les Pyrénées, avec Tourmaline. — Dé Longcrup , au 
S. de Tarbes, Hautes -Pyrénées, et de la Bellière, 
près Vire en Normandie: elles renferment du Mica 
et passent au Gneiss. 

3. P. iRuiîATRE. (vuig. Granité feuille morte.). . .Couleur 

brune ou brun rougeâtre due au Felspatb. 

Ex, Raon-PÉtape, au pied oriental des Vosges. 

— Environs de Tulle, département de la Corrèze, 

— En fragmens roulés dans POcker au Harz. Ces (rois 
pegmatitessontrougeâtres et renferment un peu de 
Chlorite ou de Stéalite. 
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Constd. géagmasi. Le Pegmatite forme rarement ^ lui 
»eul des terrains d^one certaine étendue j il fait partie du 
terrain granitique, et s*j présente en masses interposées 
mais non strati liées. 

11 parott appartenir essentiellement aux terrains cris- 
tallisés hjrpoiorqaes. 

11 ne renferme point de métaux particulièrement/ 

Les plus lieaux Kaolins déri? ent des Pegmatites graphi- 
que et grauulaiie* 

5. Leptymte. HAûr. (Quelques TVeisstein elHornfels 
de if'tÊXEà. — Amausite. G^jur. — Graiiulite. Leosh) 

Base de Febpadi grenu, renfennant du Quarz? sa- 
bleux, et euveloppaui dîflërens ininéraux disse- 
Biinés. -^ Texture grenue ? 

Parties accidenteUcs, Mica y Amphibole , Grenats y 
Topaze y Disthène. 

JVbf«. Cette roche tenihle aroir peu d'importance ; mais 
l'eut particulier de la base felspathique et son gisement dis» 
tinct motÎTent suffisamment sa séparation des Ëuriles- Elle ' 
fait le passage du Felspath laminaire des Pegmatiteç au Pé- 
trosilex dos Eurites. 

I* Lt MASSIF,. • • . Stratification peu sensible, eu bancs 
épai^ — Texture presque homogène. 

£x. Base du ballon de Giromagny vers Saint- 
Maurice y dans les Vosges. 

3. L. GRAKATiQu^. . • . «Massif OU fissile. — Des Grenats 
nombreux et souvent trèç- petits, disséminés. 

Ex. Sainte-Marierflux-mines dans les Vosges. -^ 
Côte de Flamanville près Cherbourg. — Lauenheim 
en Saxe* — Golsberg près d*Ascha|fenbourg, 

3* L* GNEiiiStquE, . • , • Structure très-fissile , un peu de 
Slica, 

Ex, Kosswein et Taura en Saxe. 



( 75 ) 

4 . Lefiynite topazoseme. ( Topasfels , Werner. — To- 

pazosème, TIaûy.^ Structure variable; de 

FActinote et des topazes disséminés et implantés. 
Ex. Schneckenstein près d^Averbach enHaute-Saxe. 

5. L. STéffiTiQUE Structure massive; de l'Am- 

phibole disséminé. 

Ex, Sommet du mont Oreb dans TArabie pétrée. 

(Z>c RoMti»ss.) 

6. L. ACTiNOTEux Do l'Actinote grenue ou acicu- 

laire, disséminée et quelquefois de gros Grenats. 
Ex, Brunswick, district du Maine, États-Unis 

d^Amérique. — Montagne des Chalanchesen Oysans, 

département de Tlsére. 

Consid.géo^nost. Très -clairement stratifié, ayant sou* 
vent même la structure feuilletée. 

Le Leptinite se présente plutôt en rochea subordonnées 
qu^en roches principales, et toujours» dans les terrains cris- 
tallisés, principalement dans les Micaschistes, les Gneiss 
et autres roches cristallisées hypozoïques. On le cite aussi 
dans quelques roches épizoïques (syénite), et dans quel*- 
ques terrains semi-cristallisés (phyllades, schistes luisans}. 

Renfermant rarement des métaux exploitables. 

6. EuRiTE, d'Aubvissos ^ (Quelques TVeissiein^ Kling- 
stein^ TVerher.\ 

Base de pétrosilex grisâtre , verdâtre ou jaunâtre, ren- 
fermant des grains de Felspath laminaire, et souvent 
du Mica ou d'autres minéraux disséminés. 

Fusible en émail blanc, picoté de noir. 

Texture compacte et empâtée, quelquefois gre- 
nue. — Structure quelquefois fissile. 



-^ 



1 M. d'Aubuisson u'a pas donné à ce nom f xactement la même accep- 
tion que celle c^u'op lui donne ici. 11 regarde T^urite comme un Gra«> 
niteà très-petites parties^ dans lequel le Felspath est dominant, par con- 
séquent comme une roche d'apparence homogène. Nous la considéroni^ 
ici, au contraire, comme une roche hétérogène, ou plutôt nous ne 
plaçons dans les Eurites que les roches à base de Felspath compacte et 
impur ou de Pétrosilex , renfermant les miopraui^ désignésf 
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Parties accessoires, Quarz , Amphibole , Tourma- 
line , Disthène , Pyrites. 

1. EuRiTE COMPACTE*. . . . Structurc compacte. — Pâte 
presque homogène. ' — Lames de Feispath dicsé- 
minées. — Cassure écailleuse. — Couleur grisâtre 
ou verdâtre. — Des Grenats, point de Mica. 

Ex. Coasme prés Rennes : il renferme un peu 
d^Amphibole. — Giromagny dans les Vosges. — La 
roche Sanadoire en Auvergne. — L'Ardeyrol près 
le Puy, en Velay. — Brada, environs de Baréges, 
dans les Pyrénées. — Lauenheim en Saxe, avec Mica 
et Grenats. — Rehberg au Harz. — Route de Ver- 
nigerode à Andreasberg au Harz. — La vallée de 
Gosseyr en Egypte : d'un vert grisâtre sombre. 

3. E. PORPHTROÏDE, {Homsteîn-Porphjr ^ Flotztrapp- 
Porphjr). . . . Texture empâtée ; des cristaux dé- 
tcrminables de Feispath et d'Amphibole , dissé- 
minés dans la pâte. — Pâte grisâtre. 

Ex, Saulieu en Bourgogne , et près Chissay , entre 
Saulieu et Lucenay. — Sainte-Marie-aux-mines et 
Giromagny, dansles Vosges.— Montagne de Tarare 
près Lyon. — Côte de Flamanville prés Cherbourg. 
— Drachenfels , rive droite du Rhin : il appartient 
à la formation desTrachytes. — Environs de Schwar- 
zenteich , dans le Gneiss^, et vallée de Triebisch , 
prés de Meissen en Saxe. — Du Schlossberg, près 
de Tœplitz en Bohème. — De Dannemora en Up- 
lande, Suéde; gris-rougeâtre avec de nombreux 
grains de quarz hyalin. C'est une des roches qui en- 
trent dans le gîte des minerais de fer de cette mine 
célèbre. — De la Pointe noire à la Guadeloupe. — 
De la Martinique. — De Mal, à 8 milles au N. de 
Boston: il est vert-foncé et passe au Mélaphyre. — 
De Corygills dans Tile d^Aran en Ecosse. 
Consid. géognost. Stratification toujours distincte , pas- 
sant h la strucliire fissile à grandes divisions tabulaires et 
même prismatoVdes. Tantôt en roche principale » tantôt 
en roche subordonnée. 
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Les diverses Tariétés se présentent presque indistincte* 
ment dans les terrains d'épanchement trach^tiques et dans 
les terrains cristallisés épizoïques et semi-cristallisés. Il 
n'^est pas sûr qu'ail j en ait dans les terrains cristallisés 
hjpozojtques ; ils renferment très^rarement des substances 
métalliques. 

3, EuRiTE GRANiTOÏDE. {ffornftls.), . . . Pétrosilcx avcc 

Quarz et Amphibole, et lames de mica dissémi* 
nées. — Texture grenue* 

Ex, La rade de Brest , à la pointe N* E« de File 
longue 9 au-dessous du fort. — Guenast prés la Bise , 
route de Monsà Bruxelles* — Rasséprès Limoges : 
il renferme beaucoup d* Amphibole. — Le CeUier 
prés Nantes. — Source de Galuziére prés Meyrneis, 
département du Gard : beaucoup de Mica noir.-— 
L'i^cale dans les Pyrénées de Baréges ; beaucoup 
d'Amphibole. 

4. E. scHiSTOÏDE. (^fFeisstein de Saxe.) Texture 

dense. — Structure fissile* — Mica ou Talc abon- 
dans avec Quarz, Disthène, etc. 

Nota, Ne diffère du Leptjnite que par la texture di« 
Felspath. 

Ex^ Bagnoles-les-baîns , département de la Lozère. 

— Le Puy-en-Velay ; grisâtre avec aiguilles d*Amphi« 
bole. — Gorge d'AUevard , département de risére.— 
Environs d'Aschaffenbourg. — Lauenheim en Saxe* 

— Montagne de la Furcla , et rochers de Martigny en 
Valais. — Mont Vautier, vallée de Servoz, Alpes 
de la Savoie (Pétrosilex, Saussure). — Dans les 
rochers de la cascade de Pissevache en Valais. 

7. EupHOTiDE, Hjûr. {Verde di Corsica; Gabbro^y 
DE BçcM, LEojfMjBD. -* GranUonc dea Toscans.) 

Base de Jade, de Pétrosilex on même de Felspath 

I Le Gabbro des Italiens, et notamment des Toscans, est bien ëvi- 
demment un Ophiolite et non pas vn Euphotîde. Les géologues tos- 
cans disent très-clairemeot que le Gr^nitçne (rEuphotide) accompagne 
le Gabbro (Ifi Serpentine). J'a| clierché À éclaircîr cette synonymie em« 
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compacte, et cristaux nombreux de diallage. — - 
Texture grenue. 

Parties accessoires. Mica , Talc , Serpentine , Quarz , 
Amphibole, Grenats, Pyrites. 

i. EupHOTiDE jADiEN Basc de jade verdâtre. -— 

Diallage grise ou verte. 

Ex. En Corse. — Près de Gènes. — Musinet près 
Turin. — Et en cailloux roulés sur les bords du 
lac de Genève. 

3* £• nisPATHiQUE. • • . . Base de Pétrosilex ou de Fel- 
spath? presque compacte. — Diallage grise mé- 
talloïde. 

Ex. De Saint-Maos le désert, environs de Nantes. 
— De Savone et de Varaggio , côte occidentale de 
Gènes. — La Bochetta près Gènes. — De Monte Fer- 
rato près Figline de Prato et de Cravignola, près 
la Spezzia en Toscane. — Saint -Kevern en Cor- 
nouailles. — Rathau près Harzburg au Haiz. — Côte 
occidentale de Norwége^ au S. de Bergen. — Celle 
de Swabroè*, après Egersund, est une des roches 
nommées Norile par M. Esmark. 

3* E. opBiTEDx Felspath? compacte , Diallage et 

Serpentine. 

Ex* Pietramala et Covigliano en Toscane. — Co* 
verack , près le cap Lizard en Coru ouailles. 

yata. Celle variëté passe à l'OphioIite. 

4. E. MICACÉ Felspath? compacte, Diallage et Mica 

souvent talqueux. 

£x. Vallée de Saas dans le Haut- Valais» — De 
Magnac , au S. £. de Limoges , etc. 

brouillée par Tusage détourné que Desnarest et M. de Bdcb ont fait 
du mot Gabbro. Il est malheureux que M. Leouhaed ait contribué à 
consacrer cette légère erreur. (Mém. lur lea OpMoUteiy Ann. des min., 
1Q21 , tome 6 , page 177*) 
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Consid. géogn. Point de stratification distincte. Très* 
souvent en bancs ou masses subordonnés, dans les ter- 
rains ophiolitiques. 

L^Ëuphotide appartient aux terrains semi- cristal] isés^ 
'ophiolitiques et aux terrains cristallisés épizoïques. L^n** 
photide jadien paroît appartenir à des terrains plus an- 
ciens ; mais c^est très- incertain. 

On j rencontre quelques métaux sulfurés disséminés^ 
mais aucun gite métallique remarquable. 

8. ÉcLOGiTE, HMir, Leovb, (Amphîbolite actinoticpie, 

A, Ba,y dass. min. des roches*) 

Composée essentiellement de Diallage et de Grenats ; 
la Diallage y est ordinairement verte , lamellaire 
et dominante '. — Texture grenue. 

Ex. Avec Disthéne , à Kupplerbrunn dans le Sau- 
alp. — Avec Chlorite, à Rehhugel près Faftigau. 
— En Styrie ,* dans la montagne de Bâcher , au 
cercle de Cillier. — Dans le Fichtelgebirge. — A 
Reuthberg prés DOlhau. — A Hof en Bareufh. 

Consid, géognost, L*Éclogite est uoe roche très-peu ré- 
pandue et très-peu étendue, qui ne parott s^étre montrée 
qu^en couches subordonnées , dans le Gneiss , le Mica- 
schiste ou le Diorite : elle appartient par conséquent aux 
mêmes terrains que ces roches. 

9, Amphîbolite. {Homblendegestein , Leokbjbd.^ 

Base d'AmpbiboIe hornblende, empâtant du Mica, 
du Fekpath , des Grenats , etc. — Texture lamel- 
laire. — Structure tantôt massive , tantôt fissile. 

Parties accessoires» Quarz, Diallage, Disthéne, Épi* 
dote. Titane en grain , Pyrites, Fer oxidulé. 

1 Cette, circonstance et les caractères peu tranches Je la Diallage et 
de TActinote dans cet ëtat,aroient fait regarder la partie verte comme 
appartenant à cette dernière espèce. 
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!• AttPHiBOLiTB GRÀniTOÏDE StHicture iiiassive^ — 

Texture grenue, renfermant des Grenats , du Fel- 
spath, du Quarz sans Mica. 

Ex. Au lac Cornu , sur le Breven en Savoie* -* 
Au torrent de Verret, vallée d'Aoste* — Environs 
de Tulle. — Entre Belle- Isle et Plounevez, Côtes- 
du - Nord. 

Quelques basaltes antiques. 

a. A* opHioLinE Serpentine verte disséminée; Dîal^ 

lage broDzite. 

Ex. Pouzac et Labassere, prés Bagnères de Bigorre 
(c^est un des Ophites de M. Fallassou). — Houdon^ 
au N. O. de Nantes* — Hof en Bareuth. 

3* A. MICACÉE Amphibole hornLlende et Mica. — - 

Structure grenue ou schistoïde. 

JVb/a/ Trèt^ToUîne de l'Eclogîte. 

Ex. De Muldenberg , Beschertgluck , SchmalZ'- 
grube y Annaberg y etc. , en Saxe. 

4* A. scHisTOÏDE. . . . Structure fissile. -^ Texture un peu 
JSbreuse. — Point de Mica. 

Ex. La Chàterie, Houdon, Boisgaros, à 2 1. O. 
de Nantes.— Tulle dans la Corrige* — Saint-Yrieix 
prés Limoges. — Le Simplon, versant oriental au- 
dessous d'Algaby. — Cataractes de Syéne j en 
Egypte. — Mysore dans l'Inde. 

6. A.? ACTiNOTiQUE. — Tcxturc grenue. — Actinote la- 
mellaire d'un vert clair, avec Grenats et quelque- 
fob Felspath disthène. 

Ex. Hof en Bareutb. — Du Groenland. 

Jffota, Cette rarîétë est très •incertaine. Si la base est de 
rActinote, ou si c'est de l'Omphacite de Werner, minéral 
qoi n'est probablement que de TAetinote grenue, cette va- 
riété doit rester telle qu'on Tient d« la spécifier; mak*^ 
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•i cette base ^toit, comme on le croit, de U Diallage I^« 
mellaire, alors cette roche appartiendroit à TÉclogite. 

Consid, géognost. Les Amphibolites granitoïdes et mi^- 
cacées forment tantôt des terrains, tantôt des roches sub- 
ordonnées ; elles appartiennent aux terraios cristallisés, 
rarement aux terrains sémi-cristallisés , mais toujours aux 
épisoiques. L*Amphibolite schistoïde seule , qui est quel- 
quefois en roches subordonnées dans les terrains de Gneiss , 
pourroit appartenir aux roches cristallisées hypozoifques. 

Elles renferment des minerais métalliques disséminés, 
en amas et mêmes en filon. 

10. Hémithrène. (Quelques Grûnstein des géolo- 
gues allemands.) 

Composée^ssentiellement d'Amphibole et de Calcaire. 
— Texture grenue, tout-à-fait semblable à celle du 
Diorite. 

Min, accessoireSé Felspath compacte , Fer oxidulé* 

Ex. Roche dite Crilnstein primitif , avec Cal-* 
caire, (TAodreasberg au Harz ; elle est presque corn* 
pacte. — De Schmalzgrube en Saxe* — Roche dite 
Calcaire de Manesberg en Saxe. — Reconnue à 
Pouldurand , vis-à-vis Lézardrieux en Bretagne, 
par M. de la Fruglaie. — De Bruoswic, dans' le 
district du Maine, Amérique septentrionale : elle 
est schistoïde et renferme du Mica. — De Boltoo, 
dans le Massachusset : elle est granitoïde et res* 
semble entièrement à celle de Manesberg. 

JVota, Les exemples de cette sorte, d'abord très -rares, 
commencent à être assez nombreux pour confirmer cette 
spécification. 

Consid. géognost. Elle appartient au m^me terrain et 
se présente à peu prés dans les mêmes circonstances que 
les Amphibolites micacées et schistoïdes, et que le Dio« 
rite granitoïde. 
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11. DiORiTE*, HA&r, ( Griinstein^ Wèèn, — Granilel^ 

Gjturz. — Ophiie , Palass. •— Chloritill i Habeblê ) 

Composé essentiellement d'Amphibole hornblende 
et de Felspath compacté, à peu près également 
disséminés. — Structure variée. 

Parties accessoires» Mica , Quarz , Dîallage , Grenat , 
Serpentine , Épidote , Pyrite , Fer titane , Titane ni- 
gtine* 

JVota. Il y a bien pea de différence entre cette roche 
et rAmphibolite. 

^. D. GRANiTOÏDE, . • • «Tcxture grenue. 

Ex, Le Diorite de plusieurs monumens anciens 
de rÉgypte et de Tlnde, quand il ne contient 
pas de Mica. — La Chàterie près Nantes , et Gorges 
au sud-est de Nantes, avec Fer titane et Diallage. 

— Guernesey. — La Perque avant Coutances. — • 
Environs de Tulle. — Différentes parties des Vosges. 

— Plougasnou , Côtes du Nord. — Flavignac , prés 
Limoges. — Harzburg, Baste, Langenberg au Harz. 
— Ilkendorf et Frauenberg, prés Ehrenfriedersdorf 
en Saxe. — La Baie aux Lièvres, à Terre-Neuve, 

1 J'ai été le premier k donner le nom scientifique et général de Dia- 
base à la roche décrite et caractérisée sous le nom de Grunstein par 
les minéralogistes allemands. Ce nom avoit été fait par une personne 
habile dans la connoissance des langues anciennes et modernes. Il avoit 
été publié et employé dans plusieurs ouvrages; mais M. Haùjr ne l'a 
pas trouvé assez bon: il a voulu que cette roche se nommât D/onVe. J'ai 
résisté quelque temps à abandonner un nom adopté par des naturalistes 
dont l'autorité et l'opinion avoient aussi quelque poids : ilsembloitneplns 
m'appartenir , et j'espérois que la loi de priorité en nomenclature auroit 
quelque force; mais elle a plié devant Haûy. Ses élèves ont adopté le 
nom de Diorite* Ce nom a été employé seul par M. Leonhard, dans un 
ouvrage classique sur les roches. Je crois utile à la science de diminuer 
autant que possible les synonymes qui fatiguent la mémoire et jettent 
de l'incertitude dans les déterminations, et j'espère qu'en admettant 
aussi le nom de Oioritt, la roche à laquelle il s'applique, n'aura bien- 
tôt plus qu'un nom. 
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etc. — La montagne de Tavigliano, au nord de 
Bielle^ en Piémont, etc. 

a. DiORiTE scHisTOÏDE. ÇGrunsteinsckiefer) . . . • Struc- 
ture fissile, rayée ou zonée. 

Ex, £ii tre Blain et Redon , au nord-est de Nantes ; 
la Rue -route -de -Rennes, à Nantes et à la Châ- 
terie, à Touest de Nantes j Tépidote compacte y 
est en petits lits parallèles. — * Saint- fiel, prés 
Lyon« — Charbiae, près Saint-Flour. — Sieben- 
lehen , au Harz. — Gersdorf et Schnéeberg en Saxe. 
— Bolton, dans le Massachusset. 

3. D. PORPHYROÏDE. (Gruner Porphyr. — Porpkyn- 
âhnliches Urtrappgestein.) — Des cristaux de Fel- 
spath compacte, disséminés dans un diorite à grains 
fins. 

Ex. Radau, au Harz. — Taberg de JonkOping en 
Suède. — Kongsberg en Norwége. — Freiberg en 
Saxe. 

4* D. ORBicxjiAi&E Sphéroïdes d'Amphibole hom* 

blende et dp Felspath compacte , dans un Diorite 
à grains moyens. 

Ex. La roche dite Granité, orbiculaire de Corse. 
— DeHarpswell, dans le district du Maine, États- 
TJ^th d'Amérique; laroc'he est à très-petits grains 
d'un vert noirâtre , . renfermant des sphéroïdes 
comme des balles de fusil , qui s'en détachent aisé- 
ment. — De Schemnîtz en Hongrie ; Felspath com- 
pacte et grenu , avec taches orbioulaires d'Amphi- 
bole grenue; connu sous le nom impropre de Ti- 
gererz. 

5. D. sÉLAGiTE , Hmûy, ^ • * . .Structure grenue. — Du 
Mica noir brillant. 

1 Uaûy a Tait de iceUe variété, due à la présence du mica, une espèce 
tarticuUère de roche «ous le Bom de s,éia(fite* Pîous ne croyoni pa? 

6 
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Ex. Des monumens anciens de TÉgypte. -^ Laper- 
que , prés Cou tances. — Forêt de Harzburger et 
Radau , au Harz. — Felsberg , duché de Darmstadt. 

Consid, géognost. Le Diorite forAe des montagnes et 
des terrains très - étendus ^ il se trouve aussi en couches 
•ubordonnées dans d^aiUres roches. La stratification est 
quelquefois très - distincte et mince ; la structure est fis* 
sile, elle est aussi quelquefois indiscernable ; enfin cette 
roche présente dans quelques cas une division fragmen- 
taire prismatoïde et même sphéroïdale. 

Le Diorite passe à la Sjénite et à TÉdogite. Il fait 
presque toujours partie des terrains cristallisés, princi- 
palement des épizoïquesy rarement des hjrpozoïqnes ; on 
le tronve aussi dans les terrains semi-cristallisés de Phjl- 
lade et de Traumate , et dans les terrains d^épanchement 
trappéen \ il passe alors au dolente et au trappite. 

Les Diorites stratifiés renferment des minerais en amas 
et en filons exploitables , mais plus ordinairement des nd- 
nérais disséminés non exploitables. 

12. PtROMÉRIDE. MojrTÉiRO. 

Essentiellement composé d'une pâte de Feispath com- 
pacte et de Quarz : pâte enveloppant des sphéroïdes 
à structure radiée. 

Parties accidentelles^ Fer oxidé en petits cristaux. 
1. P. GLOBAiRE. (Porphyre orbiculaire de Corse.) 



Couleur brun-rougeâtre tachetée. 

Ex. Girolata , canton de Montepertuiato , ea 
Corse. 

Consid. géognost» Le Pyroménde se présente en masses 
peu étendues et sans stratification distincte. 

Il appartient aux terrains cristallisés, mab sans qo^oa 
poisse déterminer, s^ils sont épizoïques ou hyposoïgnes. 
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14» Hyalomicte. (Greiseriy fTEnir. — Var. de Granité , 

Leone, j 

Composé. essentieUement de Quarz hyalin dominant 
et de Mica disséminé non continu. — Structure 
grenue. 

Parties accessoires. Felspath 9 Fluorite, Étaîn oxidé, 
Pyrites, etc* 

!• H. GRASiTOÏDE Structure massive. 

Ex. Altenberg et Zinnwald en Bohème 9 avec 
\ Étain. — Vaulry, près Limoges, avec Schëelin fer- 
ruginé* — Pirîac , près Nantes, avec Étain. — Ga- 
lice en Espagne, avec Étain. — Topsham, district 
du Maine , États-Unis d'Amérique. 

a. H.sGBisToïDE Structure passant à la schisteuse. 

^otdé DiiTère du Micaschiste parce que le Quarz est do- 

miiuuU et que le Mica m'est pas continu. 

* 

Ex, Environs de Borac , département de la Lo- 
zère; c'est bien une roche de Quarz: la base est 
absolument ihfusible. — De Perrières, au nord-est 
de Falaise, en Normandie, le Mica y est très-rare; 
et d u May près Caen , il est jaunâtre. -— De Noirmou- 
tier ; le mica y est talqueux , aiguilles de tourmaline. 
— Outesniqua-Land , cap de Bonne- Espérance. 

Vltacolumite d^EscewEGE, roche nommée ainsi 
du lieu où on la trouve, au Brésil, appartient à 
cette espèce. Le Grès flexible du même lieu peut 
se rapporter soit à THyalomicte , soit au Mica- 
schiste ; mais la prédominance du Quarz lui donne 
plus de rapports avec la première roche qu^avec 
la seconde. 

Consid. géognost. Stratification distincte dans la variété 
schistoïde, imparfaite dans la granitoïde. 

Koche ordinairement subordonnée an Granité, apparte- 
nant aux terrains cristallLiés hypozoïques. 

Renfermant en fiions, et plus ordinairement en petits 
amas et en parties discéminées, TÉtain oxidé, le Schétlin 
ferrugineux , le Fer arsenical. 
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15. Micaschiste. (^GlimmerschUfer^ Wem, — lapnpn»- 
ment Schistc micacé. — Micaschisloïde, Ha&t, ) 

Composé essentiellement de Mica abondlint continu 
et de Qaarz. — Stracture fissile. — Mica prédo- 
minant. 

Parties accessoires. Feispath grenu , Grenats , Tour- 
maline, Staurotide, Disthéne, Béryl, Pyrite, Gra- 
phite , Titane ruthile. 

1. M. QUARZEux Le Mica et le Quarz très-apparens, 

pres<{ue seuls, alternant en feuillets ondulés. 

£x. Frauenberg en Saxe. — Kustad , prés de 
Drontheim en Norwége. — Brunswick, dans le 
district du Maine , États-Unis d'Amérique , etc. 

2. M. PHTixADiEN Mica très -abondant. — Tendre. 

— Gissure esquilleuse. 

Ex. Saint- Symphorien , prés Lyon. — - Alzenau , 
près de Hanau, etc. 

3. M. KiLLÂS Dur. — Mica y dominant en petites 

paillettes brillantes. — Cassure polyédrique. 

Ex» C'est une des roches nommées Killas par les 
mineurs de Cornouailles. 

4* M. FExspATHiQUE.*. . . .Du Fclspath lamellaire y en pe- 
tits lits altemans. 

Ex, Vallée de Tilt en Ecosse. — Montagne des 
Chalanches , département de Tlsére , etc. 

5. M. PORPBTROÏDE Du Fclspath en petits cristaux 

assez également répandus dans la roche. 

Er. Hërold en Saxe. — Herrengrund en Hon- 
grie, etc. 

6. M. GRASATiQUE. ( MurksteUi en Suède. ) Des 

Grenats abondans et disséminés assez également. 

Et. s* Sjrmpliorien, prés Lyon. — - Les Chalan- 
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ches, département de Flsire. — Bouvren, prit. 
Nantes. — Meminersdorf en Saxe. — Kongsberg en 
Norwége ; il est pyriteux et en couches dans le Gneiss. 

f% MiGiscHisTE TALQùEux Quelques parties en lits 

de Talc blanc -verdâtre ou de Gilorite. 

Ex. Funta del Fomo , canton du Teaain. — Re- 
coaro, prés Vicence.— -Guérande, prés Nantes. 

Contid, géognott. Le Micaschiste est essentiel! ement et 
clairement stratifié} sa structure est fissile k feuillets sou- 
Teut trés-con tournés ^stratification oblique. 

Il forme des terrains indépendans très*étendus , qui ap- 
partiennent , et peut-^tre ezclusirement, aux terrains 
cristallisés hypozoïqnes. Il s^associe au Gneiss d^une part, 
ao Schiste luisant et au Pbyllade de Tautre. 

Il est traversé par des filons de quarz , etc. , métalli- 
fères et regardés comme le gtte ordinaire de la plupart des 
mines de Cuivre, d^Argent, de Plomb, d^Étain,de Fer 
oxidulé, oligistQ et carhonaté, esploiiables. 

16, Gneiss. 

Composé essentiellement de Mica abondant, en pail- 
lettes distinctes, et de Felspath lamellaire ou grenu. 
— Structure feuilletée. 

Parties accessoires, Quarz.* 

Part, accident* Tourmalines , Grenats , Pyrites , Fer 
oxidulé, Fer titane, Molybdène. 

3. G* COMMUN Point ou peu de Quarz. 

Ex.? De Ar-Hestel, île de Sein, département 
du Finistère. — De Saint-Lambert-la-Poterie , prés 
d* Angers î il est rayé. — Des environs de Nantes ; 
il est gris, et renferme des Grenats disséminés. — 

1 Comme il y a des roches nommées GiteiVj par tous les géognostes, 
qui, cependant, ne contiennent pas de Quars, ce minéral ne peut pas 
être désigné comme partie constituante essentielle. 

2 11 en est du Gneiss comme des Granités : ils sont si abondans à la 
surface du globe qu'on ne sait à quel exem|>ie donner la préférence. 
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^ De Château -Thibaud , prés Nantes. — De la vallée 

de ChamouDy. — De Laufenburgsur le Rhin; il lïiit 
partie d'un Granité. — De Gelobtland-St.-NicUaS| 
de Gross^valtersdor£^, et la plupart des Gneiss des 
environs de Freiberg. — De TOlivadi en Calubre i 
avec gros Grenats et Graphite; il passe au Gra« 
nite. — Du Wermeland en Suède, formant les chal- 
iies de collines qui sont entre les lacs à Fou est de 
Carlstad; il est rougeàtre. — De Kongsberg en 
Norw^f;;e : il Tonne la masse de la montagne qui 
^fff^fofmt la mine d'argent. — Des montagnes de 
Rio -Janeiro. 

3» Gneiss quarzeux. . . .Du Quarz abondant , en lits oa 
en veines. 

Ex. De Saint-Bel, prés Lyon. — De Mayenne* -«> 
Du Moulin-Bardou , prés Limoges. — De Bagnéres- 
de-Luchon , au-dessus des bains, avec Mica palmé* 
— De Rufland, Todstesn , Forchheim , etc., en 
Saxe. — D'Unterfaausiacbsen , avec Grenats. -— 
Dlluttenberg, au Harz. — D'AjchaflTenbourg, avec 
Grenats. — D'Orembourg en Sibérie ; il est rou* 
geàtre , donne une des pierreê nommées dans l# 
commerce Aventurioes , et pafse au Micaschiste* 

3. G. TAijQUEcx. . . .Fekpath grenu , avec Tak ou Mica 

luisant et talipieiix. 

£r. Des CAte»-d0-Nord; il e$iwu€u\é dpmmte $$n0 
Variolitr, passe an Micaschiste et au d'têHÏH por- 
phyroïde.— De SaÎAt-Bel f prh J/yoi»# «—^ D# Wisrf* 
bades. — De Kosgsberg en Nor y/égnf ^ |pf^ê§$ ^ fêtf- 
dàiref avec Grenats^ pasae au ViU^^'^Uii^, 

4. G. roapBTBCPibc. Des ctiUmt an F«l#f/#lii AW- 

iémiaéê daiss mi GotSH. 



5. G. camixnx*. . .Du GtMfhiUf ^;a«U««^i^ $*m^W^ 
em partie te mOau 
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i— De rOlivadi en Calabre. (Déjà cité au Gneiss 
commun.) 

Consid, géognost. Le Gneiss est essentiellement et clai- 
rement stratifié ; sa structure est fissile et même feuilletée 
k stratification oblique et souTent contournée. Il forme 
des terrains indépendans d^une grande étendue. 

Il appartient, et peut-être ex clnsÎTem en t, aux terrains 
cristallisés hypozoïques; il est associé quelquefois au Gra- 
nité et au Micaschiste , et traversé, comme ce dernier, par 
des filons de Quarz, etc.^ métallifères, gtt^^ordinaire des mi- 
nerais de Cuivre, d^Argent, d'^Étain, de'TeFbifbonaté spa- 
thique , de Plomb argentifère, 'etc., exploitantes. 

17. Phyllade. d'Jubvisson. {Thonschiefcr mélangé des 
minéralogisies allemands.) 

Composé essentiellement de Schiste argileux comme 
base,. et de Mica >. — Structure fissile. — Mica dis- 
séminé. 

Parties accessoires, Quarz , Feispath, Macles , Stau- 
rotides. 

Nota. Les PKjlladei sont formés en grande partie par 
voie de sédiment 

1. P. SATINÉ Mica en p^aillettes. si petites et si mul- 
tipliées qu'il semble continu. 

Ex. Schiste argileux primitif de Schnéeberg, 
d'Hermersdorf en Saxe. — Du Col du Tourmalet, 
dans les Pyrénées. — A la Chaîse-le-Vicomte , dé- 
partement de la Vendée. — A Vay, près riantes. 
— Une des roches nommées Killas en Cornouailles. 

3. P. PAILLETÉ.. . .Mica dissénîiDé en paillettes distinctes. 
Ex. Dans les terrains houillers {schieferihon) ; dans 

1 C'est le véritable schiste micacé^ et ce qu'on entendra toujours 
par ce nom , qnoiqu'en dise l'illustre dateur dix premier traité de vraie 
géognosie qui ait paru en françoi-s. 
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les terrains dé transition ( Grauwackemchieftryi — 
Goslar, au Harz, — Planitz en Saxe. — Les pierres 
à faux de Vielsalm, pays de Liège, et Houfalize, 
pays de Luxembourg. — Ardoisés de Glaris et de 
Gènes. — Cap Cepet , près Toulon. 

3. PflYLLADE CARBURÉ Noif tachant. — Décolorable 

par l'action du feu. — Peu de Mica. 

£x. Bagnéres-de-Luchon, dans les Pyrénées. — 
Hartenstein en Saxe. — HofiTnungstoll au Harz. — 
Gerbsfedt , près d^Eisleben (dans le Schiste mar- 
neux bitumineux qui renferme les Ichthyoliteset le 
cuivre). — Westfield, dans le Connecticut, etc. 

4* F. QUAczEux Quarz en grains disséminés ou en 

petits lits interposés. 

Ex. Bords de la Mayenne , près d'Angers. — 
Braunsdorf en Saxe. — Mittengrube en Bohème. 

5. P. pÉTROSiLicEux StructuFC stratifomie. — Cas- 

sure transversale écailleuse. — Mica quelquefois 
continu. 

Ex. Schnéeberg en Saxe. — Ramelsberg au Harz , 
etc. 

6. P. PORPHYROÏDE Ciistaux de Felspath disséminés. 

Ex. De ville et Laifour , dans les Ar<]ennes. — 
Moulin-Bardou , près Limoges. — Col de la petite 
Fourche , au Saint-Gothard. — Herzogswald et Tha- 
rand en Saxe, etc. 

7. P. MACLiFÈRE Dcs Cfistaux de Macle traversant 

un Phyllade terne. 

Ex. Roche très-répandue. Alençon. — Antrain , 
près Fougères, département d'Ule- et -Vilaine. — 
Martilly dans le Calvados. — Salles de Rohan , près 
. Pontivy , en Morbihan. -^ Tourmalet dans les Py- 
rénées. — Schamlesberg près Gefrées, pays de Ba- 
reuth, etc. 



\ 
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8. P^TixADE STAUBOTIQVE.. . . Dcs crisUnx liboiidaiis de 

sUarodde disséminés. 

£r. Bftiid et Coray, dans le Finistire. — A douie 
milles de Philadelphie , etc. 

9. P. PTRiTEux*. . . ; Du Fer pyritetax^ disséminé d'une 

manière égale. 

Ex» Environs de Cherbourg.-— Bagnéres-de-Lu- 
chon. — Deville sur Meuse , près Mézières. — An« 
dreasberg au Harz , etc. 

Consid. géognost. Les Phyllades sodI tons stratifiés , en 
stratification mince , souvent feuilletée. La stratification 
est presque toujours iuclinée , quelquefois droite , quel- 
quefois sinueuse. 

Ils forment à eux seuls des terrains très - étendus , et 
composent des montagnes élevées , à croupe arrondie. 

Ils appartiennent tous aux terrains semi-cristallisés ; mais 
les Phjllades satinés, quarzenx, porphjroïdes , stauroti- 
qaes, appartiennent à ceux de ces terrains qui alternent 
avec les roches des terrains cristallisés épizoïqaes. Ils al- 
ternent et se confondent avec les Schistes luisans et quel- 
quefois avec le Micaschiste et le Stéaschiste. Ils renfer- 
ment àes gttes métalliques en amas et en filon. Ce sont 
principalement des minerais de Plomb, de Cuivre, de Fer 
oxidulé magnétique, de Fer oligiste compacte, de Zinc 
sulfuré. Ils renferment aussi quelques débris organiques 
animaux, notamment des Trilobites. 

Les Pbjllades pailleté et carburé appartiennent plos 
généralement aux terrains de sédimens inférieurs, aux for- 
mations de Houilles , d^Anthracite et de Traumate de ces 
terrains) ils alternent et se confondent même avec les 
Schistes argileux. Ardoise et Coticule et avec les Am- 
pélites, et passent aux Calschistes. 

Ils renferment encore des minerais , principalement de 
Plomb, de Cuivre et de Zinc, tantôt disséminés et em- 
pâtés, et quelquefois en filons réguliers, etc. Ils présen- 
tent de nombreux débris x>rganiques , principalement de 
végétaux, et très-pea dWimaox. 
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Câlschiste. (Variété de Thonschiefer ^ Leonm,) 

Schiste argileux souvent domioant, et Calcaire en 
taches alongées^ en veinules, en lamelles, tantôt 
parallèles 9 tantôt traversantes , et en nodules dis- 
séminées. — Structure schistieuse.^ 

Parties accessoires. Mica, Serpentine , Anthracite , 
Pyrite. 

L. C. VEINÉ. • . .Schiste noirâtre et Calcaire, alternant 
en feuillets minces ; Calcaire lamellaire , traver- 
sant ces feuillets en veines nombreuses et paral- 
lèles. — Structure quelquefois amygdaline. 

Ex. De la Madeleine près Moutiers en Savoie. 
I -— Du Pic d'Éredlitz , de Lauderville , vallée de 
Louron , et du mont Aven tin , vallée de PAr- 
bouste, dans les Hautes- Pyrénées. —De la mon- 
tagne du Salut , près Bagne res-de-Bigorre. — Base 
du Monte Ramazzo , près Gènes , etc. 

I. €• GKAniTELLur StHicture entrelacée avec grains 

ou nodules enveloppés. 

£r. De Polsterberg , au Harz. — De Siebenlehn 
en Saxe. {Grilnsteinsehiefer altéré.) — Du val de 
Semft, canton de Claris ^ il est marbré de rouge et 
de verdàtre. 

3. C suBLAUELLAiRS*. • . D 'apparence presque homogèue. 

Ex. Des Diablerets près Bex ; le Schiste et le Cal- 
caire sont en grains , mêlés d'une manière peu visible. 

Consid, géognosu Le Calschkte est souTent une roche 
sobordonnëe aox Phyllades^ il présente alors toutes les 

Le mélange dn Calcaire et du Schiste argileux est trop constant 
I sa structure 9 ses proportions, et ses caractères pour ftre regardé 
ime un mélange accidentel ou comme un Schiste argileui traversé 
reines^ calcaires. Le Schiste et le Calcaire alternent dans cette roche 
une le Quarz et le Mica alternent dans le Micaschiste y comme le 
(path et le Micm dans le Guciiij etc. 
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considérations gëognostiques de la reclie principale a la- 
quelle il est lié. Il parott appartenir plutôt aux terrains 
semi- cristallisés' qu^aux. terrains de sédiment. La plupart 
des exemples cités se rapportent assez clairement à cette 
position géognostiqne. Celui des Diablerets parott faire une 
double exception de structure et de position géognostique. 

19. Stéaschiste. (Talkschiefer , pTern., Leonb.) 

Base talqueuse, renfermant différeps minéraux dissé- 
minés. -*- Structure schisteuse. 

* Parties accessoires, Quarz, Feispath , Grenats, Ac- 
tinote , Asbeste, Tourmaline, Diallage, Fer oxidulé, 
Pyrites. 

1. S. K13DE. {f^erhârteter Talk.), . .Généralement bril- 
lant. — Rude au toucher. — Mêlé de Pétrosilex 
en feuillets 9 de Mica, de Pyrites disséminés , etc. 

Ex. De la route de Reqnes à Nantes; il est ma- 
clifère. — l>e la vallée de Chamouny , avec Tou^ 
maline. — De Peiay en Savoie. —"De Chessy , prés 
Lyon. — Des mines de Himmeisftirst et Gottmituns, 
près Freibexg. 

3. S. PoapHTROïnE. . . . .Noyaux ou cristaux de Felspath 
lamellaire disséminés. — * Texture porpbyroïde. 
Souvent pyriteux. 

Ex, Vcreîx, vallée d'Aoste. — L'Argentière, 
vallée de Chamouny; -^Cevin en Taren taise. 

3. S. GRANATiQUE. , , w . Grcuats abondans disséminés. — 

Texture presque porphyrôïde. 

s 

Ex, Des Ëulergebirge en Bohème. — De Quer- 
bach. — De Saint-Marcel en Piémont. 

4 . S. NonuLEUx • . . Des noyaux informes de Quarz hyalio f 

de Felspath, etc., enveloppés par des feuillets tal- 
queux. 
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Ex» La rade de Cherbourg* — Le mont Jovet i 
département de la Loire*. — Le bois Gerbault au 
N. de Nantes. — • Rochers de la pointe de Pelons à 
ro. de S.-Gilles, département de la Vendée; le 
Quart y est en nodules, enveloppés par un Stéa- 
schiste luisant. 

Consid, géognost. Cette yari-été est une des roches les 
plus répaDdues dans les terrains semi-cristallisés : elle est 
formée en partie par voie d^agrégation , et en plus grande 
l^artie par Toie de cristallisation. 

5. Stéaschiste stéâtiteux Tendre, très -onctueux 

au toucher. 

Ex. LsL matière à faire des pots, dite Pierre de 
Baram dans la Haute- Egypte, — Saint-Bel, pr^s 
Lyon. — Les environs de Dax, dans les I^andes. — ^ 
'Tulle, dans la Corrèse. — Moulin-Bardou , près Li- 
moges. — De la Rue - route- de - Rennes , à Nantes ; 
brun-luisant avec macles. ( DvMmssoH. ) — Finale, côte 
occidentale de Gènes. 

€• S. CHLOBiTiQUE. {Cklorilsckiefer.) • ... .Tendre. — 
Vert. — Mêlé de Chlorite. 

Ex, La Corse ^ etc., avec des cristaux octaèdres 
et Fer oxidulé. — Vallées de Rarèges et de Caute- 
retS) dans les Pyrénées. — Torrent de la Dioza en 
Savoie. — Zillerthal en Tyrol. 

7. S. DiÀLLAGiQot. k • • Yerdâtre ou brun. — Diallage ? 
disséminé. 

Ex. D'Othré , dans le pays de Liège. 

Consid, géùgnost» Les stéaschistes sont tous stratifiés j 
mab la stratification est c|u«lquefob obscure , embrouillée 
et contournée. 

Ils forment defs târratns et même des montagnes en- 
tières , mais rarement ils les composent s««b, et sont 
presque toujours accompagnés de Ph/llades satinés, d^O- 

phielites, etc. 

"* ■■ il » I I. ■ Il 

t Schiste talqueuz, s'AuBiiiHMr, Joiurn. d«i mi«., toin.29, pag. 329. 
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Ils appartiennent aux terrains semi - cristallisés on aux 
terrains cristallisés épizoïqnes. Ils ne contiennent néan'- 
moins aucun débris organique. 

Ils renferment différens gttes métalliques exploitables* 
de Plomb, de Guirre argentifère, mais plutôt en amas 
couchés ou en plexus de filon {Stoekwerk) qu'yen lits oa 
en filons réguliers. 

20. Ophiolite. (Serpentin y Leonb.) 

Pâte de Serpentine ou de Talc et de Diallage, enve*' 
loppant du Fer oxidulé. — Structure massive; 
presque compacte. 

Parties accessoires et accidentelles* Mîea (rtremcnt), 
Feispath ) Pétrosilex , Grenats , Quarz j Calcaire , 
Grammatite, Asbeste, Fer oxidulé, Pyrites. 

1* 0« COMMUN. . • • .Du Fer chromé, disséminé en grains 
ou en veines. 

Ex, La roche l'Abeille prés Limoges. — La Bas-* 
tide de Carrade, près de Gassin, département du 
Var. — Zœblitz en Saxe. — Trescnburg au Han« 

— L'imprunetta, le Monte Ferrato, etc., aux envi- 
rons de Florence. — Les environs de Baltimore. 

a» 0* DiALLAGiQUE. {Gobhro des minéralogistes toscans.) 
• . . «Pâte compacte de Serpentine. — Des lamelles 
nombreuses de Diallage chatoyante. 

Ex, Rocher de Roscof , département du Finis* 
tère. — Baste au Harz. — Prato , au N« de Florence* 

— Du mont Ramazzo près Gènes. 

3. O. aRANÂTiQUE Des Grenats pjropes disséminés 

dans un Ophiolite. 

£x. De Zœblitz en Saxe ; rougeàtre et verdàtre , 
passant à TÉclogite. 

4. 0. GHAMMÀTiTEtJx Dcs aiguilles de Granunatitetf 

disséminées dans un Ophiolite compacte. 

^« Environs de Nantes* 
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5. Ophiolite t^uARZEux Dcs noyaux de quarz blanc 

dans un ophiolite. 

Ex* De Cravignola , près Rochetta en Toscane. 

Consid, géognost. Roches souyent indépendantes » for- 
mant des montagnes peu élerées , à croupes arrondies y 
non recouVertes. 

Point de stratification distincte ^ de nombreuses fis- 
sures dans tous les sens. 

Ils appartiennent aux terrains cristallisés épizoîcpieSy 
et quelquefois aux terrains semi - cristallisés. 

Les Ophiolites sont liés avec la Serpentine, la Giober* 
tite, la Magnésite plastique , etc. 

Ils ne renferment presque aucun gite de minerai no- 
table, si ce n^est du Fer oxidulé, du Fer pjriteux et da 
Manganèse. 

Les minerais y sont on en amas , ou disséminés , ou éten- 
dus dans les fissures de la foche. (Monte Ramazzo, prés 
Gènes.) 

Point de débris organiques* 

21. Ophigalge. ^ 

Base de Calcaire avec Serpentine, Talc ou Qilorite. 
— Texture empâtée. 

Parties aceesêoires. Phyllades j Asbeste j Fer oxidulé. 

1. 0* RÉTICULÉE Des noyaux ovoïdes de Calcaire 

compacte, serrés les uns contre les autres , et liés 
comme par un réseau de Serpentine talqueuse. 

Ex. Abondante dans les Pyrénées, le marbre de 
Campan , etc. — Val Saint-Cbristophe (Isère), etc, 
-— Wildenfels en Saxe.-^Brandkof prés Lubach et 
Furstemberg , dans le Harz. 

a. O* YEUfÉE Des taches irrégulières de Calcaire, 

séparées et traversées par des veines de Talc, de 
Serpentine et de Calcaire spathique. 

1 SottTent confondu arec les Calcaires grenus ou la Serpentine» 



( 96 ) 

. Ex» Les marbres dits Vert antique, Vert de mer, 
Vert de Suze; quelques-uns des marbres de Se- 
rancolin , dans les Pyrénées. — Folzeverra du golfe 
de Spezzia, près Gènes» 

3« Ophicalge grenue.. • . .Talc on Serpentine, dissé- 
minée dans un Calcaire saccaroïde* — • Structure 
massive. 

Ex. Mont Saint-Philippe , près Saînte-Marie-aux- 
mines. — Montagne de Barèges, dans les Pyrénées. 
— Gientiit en Ecosse. — Vallée de Gosseyr en 
Egypte. — New-Hawen, dans le Connecticut. 

Coiisid, géognost. Souvent en coaches subordonnées dans 
les terrains d^OpLiolite et de Stéaschiste. Stratification 
imparfaite. 

Appartenant aux. terrains cristallisés épisoiques et ne 
renfermant presque aucune autre sabstance métallique 
que du Fer oxidulé, du Fef titane et du Fer chromaté, 
disséminés ou en amas. 

22. ClPOLlN. ^ , 

Base de Calcaire saccaroïde, renfermant du Mica ou 
du Talc comme partie constituante essentielle.— 
Texture grenue cristalline. — Structure souvent 
fissile. 

Parties accessoires. Sahlite , Épidote , et tous les mi- 
néraux qui se trouvent disséminés dans le Calcaire 
saccaroïde. 

1. C. MARBRE. 

Ex. Des îles de la Grèce. — Barèges, etc., dans 
les Pyrénées. ^- Sainte «Marie- aux -mines, dans 
les Vosges. — A Jersey, où il est employé comme 
pierre à aiguiser, sous le nom d'éclat de Jersey, 

i Nom donné par les marbriers italiens M. Leonhard a placé cette 
roche composée dam le calcaire grenu ^pM nous considérons commA 
ro€li« simple. 



t 
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circonstance fort remarquable.— -.Schmalzgrube en 
Saxe. — Au moot Cenis. — Sur lé versant oriental 
du Simplon , au - dessous d'Algaby. — £n Corse. 

— A Kalkofen en Bohème. -^ Plusieurs parties des 
colonnes du temple de Jupiter-^Sérapis à Pouzzoles. 

— Giellebeck, route de Drammen à Christiania, 
en Norwége : il renferme de PËpidote. 

Nota>^ Le marbre dit Penthélique passe au Cipolin^ et 
/celui -ci à l'Ophicalce. 

Consid. géognost. Le Cipolin est souvent en coucIkm 
sabordonnées dans d^autres roches, et notamment dans 
le Calcaire saccarok'de , le Stéaschiste , POphicalce grenue , 
le Phyllade, etc. 

Il partage donc toutes lés circonstances gëognostîques 
de ces roches et appartient cpmme elles aux terrains cris- 
tallisa épizoïques. 

23. Calciphyre.^ 

Pâte de Calcaire^ enveloppant des cristaux de Fd- 
spath, de Pyroxèi^, etc. — - Texture empâtée. 

1. C. FELSPÂXHiQùE Dcs cfistaux de Fehpath dissé- 
minés dans un Calcaire presque compacte. 

£x. TarentaisCé — Col du Bonhomme dans le Mont« 
Blanc. ( B»oomAtfT. ) 

à. C» PTR0XÉNIQ13E.. . » . Dcs cfistaux de Pyroxène sah- 
lite, dans un Calcaire presque compacte. 

Ex, A Balaphaitrich , dans Pile deTyry, une des 
Hébrides. 



] Cette aorte de roche n'est pas bien caractérisée, puisqu'elle ne 
présente pas de composition estentielle. Lorsqu'on aura mieux étudié 
les .roches mélangées sous les rapports minéralogiques, il est présu* 
niable qu'on remarquera des mélanges constans dont le calcaire sera 
la base et que le calciphjre djnnandera k être subdivisé. Cette rocha 
est ordinairement placée dans; Ui ^calcaire grenu { Korniger Kalk ), et 
danc le calcaire de transition {UebergangS'Kalkstein) par les géognostes. 

■ 7 



( 98 ) 

3. Galciphyre MÉLAHiquE., • . . Des Grenats mélanites 
disséminés dans un Calcaire compacte. 

Ex, Au pic d'Eredlitz, au pic d*£spade et au 
Tourmalet, prés du pic du Midi , dans les Pyrénées. 

■4. C. PTROPiEN Des Grenats rougeâtres disséminés 

dans mi Calcaire grenu. 

Ex. Au pic de Bergon et de Cobert, dans les Py- 
rénées. — Au Saint- Gothard, dans les Alpes. 

S* C« AMPHiBOLiQUE Différentes variétés d'Amphi- 
bole, disséminées dans un Calcaire grenu. 

Ex. Auerbach, dans la Bergstrass- ^- Schmalz- 
grube près Marienberg , et Miltitz près Meissen, 
en Saxe. — Graukopf , près Presniz en Bohème , etc. * 

Consid. géognost. Roches presque toujours subordon- 
nées au Calcaire saccaroVde, au Calschiste, etc. 

Stratification quelquefois très -distincte, surtout dans 
les Calciphyres mélanique et pyropien. 

Appartenant aux terrains cristallisés , très-probablement 
épizoîqnes. 

On rCy indique aucun gtte métallique remarquable. 

24. Spilite.2 {Blatterstein ^ Perlsiein^ quelques Man- 
delstein , Schaalsiein des géologues allemands. ) 

Pâte d'Aphanite, renfermant des noyaux et des veines 
calcaires contemporains ou postérieurs à la pâte. 

^^■^~~~— ~~^^ — • — •-— - — ..- ^^__.^.^^^^__^__^__^-_^.^^^___^_^_ — — ^ — - 

1 Tous ces exemples sont tirés de M. Leonhard , (^lar* der FeUart^ 
pag. 266. 

2 On a critiqué avec raison le nom de variolite^ qui a été appli- 
qué, comme je crois Tax^ir fait voir, à des roches très - différentes :oii 
a pensé. que celle pour laquelle j'avois réservé ce nom, étoit précisé» 
ment la roche à laquelle on Tavoit attribué le plus rarement; je me 
suis donc décidé à donner à ces roches un nom qui ne peut s'appliquer 
qu'à la définition qui les caractérise.' Ce nom a déjà été adopté ptî 
H. de Bonnard, dans son article Kooftt du Nouveau Dictionnaire d'his- 
toire naturelle. 
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— Structure empâtée; parties enveloppées sphé- 
roïdales. 

Lesparties axicessoires sont très-nombreuses ; les prin- 
cipales sont : la Chlorite, l'Amphibole , le Felspath , la 
Mésotype, la Stîlbjte, FAnalcime, etc.; TAgate, TA- 
méthiste, etc. 

1. Spilite commun Pâte compacte. — • Vert som- 
bre, brun-rouge ou violâtre. — Noyaux calcaires 
cristallisés 9 et quelquefois noyaux d*agate. 

Ex* Les exemples de cette roche sont extrême- 
ment multîîpliés et présentent entre eux la ressem- 
blance la plus complète. 

Beaulieu , département des fiouches-du-Rh6ne. 

— Saint - Maurice et la chapelle du Villars- Ai- 
mont en Oysans, département de Tlsère , don- 
nant les pierres roulées connues sous le nom de 
Variolite du Drac. — Oberstein et tout le bord de 
la Nahe. — Netzberg près Ilefeld, et Polsterplatz 
près Clausthal , au Harz. — Planitz en Saxe. — Ker- 
yvig en Cumberland. — Montagne deBirz, comté 
de Fife, et plusieurs autres lieux d^Écosse. — Mon- 
tecchio Maggiore, près Vîcence. — Steinau près 
d'Hanau. 

3. S* BUFONiTE Pâte Dolrc. — ^ Noyaux calcaires. 

Nota, Il diffère à peine du précédent, etparolt n'en être 
qu'une altération. 

Ex, La pierre nommée Toadstone k Qakewell en 
Derbyshire. 

On peut y rapporter un Spilite altéré du Pol- 
sterberg, près d'Altenau au Harz. — Un Spilite à 
pâte d'un gris verdàtre , avec de grands nodules , 
àécorce noirâtre, du Ralienberg à Ober&tein, etc. 

3. S« ZOOTIQUE. . • . Des portions d'entroques mêlées avec 
les noyaux calcaires. — Pâte calcarifere. 

£x* De Kenu près Clausthal au Harz. {j^ is<m»Mu) 
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4. Spilite veiné. . • » . . Des veines et de petits grains de 

Calcaire spathique. 

£x. Schaalslein de Dillenbourg. — - Quelques Spi* 
lites du Drac. 

5. S. poRPHTRiTiQUE Des cristaux déterminables de 

Felspath , etc. y dans la pâte et avec les :noduIes 
des Spilites. 

Ex, Obersteîn , au • dessus de Féglise , etc. — Sa* 
lisbury-Craigg, prés d'Edimbourg; interposé dans 
les bancs de Calcaire rougeâtre. — Fort royal à la 
Martinique ; rougjeàtre et violàtre. 

Consid. géognost. Roche formant souyent terrain à elle 
seule, quelquefois subordonnée au Trappite, etc. 

Montagnes peu élevées » en cônes mal formés , sans stra- 
tification, mais divisées en masses parallélipédiques ou en 
prismatoïdes irréguliers. 

Les Spilites appartiennent aux terrains d^panchement 
trappéens, probablement postérieurs aux terrains de sé- 
dimens moyens. 

Ils renferment quelques métaux disséminés , notam- 
ment du Cuivre; ils sont cribla de cavités irrégulières 
en forme de boursoufflures , qui sont remplies ou tapissées 
d^une multitude de minéraux divers, notamment d^Agate, 
d^Amétbiste, de Zéolithes, etc. 

25. Vakite. {Wake^ LEovH.y 

Base de Vacke, empâtant du Mica et du Pyroxène. 

Parties accessoires, Felspath, Amphibole, Agate, 
Calcaire spathique , Stilbite, etc. 

Nota. Les géognostes étranger^ ne distinguent pas cette 
roclie mélangée de la Yacke qui est sa base. 

Ex. En Auvergne , au Puy de la Poix : brun-ver- 
dàtre , calcarifére ; et au sommet du Puy de Mar- 
mont, elle est presque homogène et très- calcaire. 
— £n Saxe , à Schœnfels et à Neuenjahr , prés Wie- 

) M. Leonbard place les Spilites dans cette espèce. 



2(enthal ; elle est un peu calcaire , et au Scheiben- 
berg y elle est assez solide et renferme des nodules 
pisaires d'Agate^ — Kaltennordheim en Thuringe. 
— Limburg en Brisgau; rougeàtre; et Rothweil, 
avec Fer titane et Péridot altéré. — Marostica, prés 
' Bassano ; elle est verdàtre , grenue, avec des la- 

melles calcaires. — Sundévold , au nord de Chris- 
tiania en Norwége; brun-rouge , avec des grains 
noirs vitreux de Fer titane? — La Guadeloupe ; elle 
est grise et passe à FArgilolite. 

Consid, géognost. Les Vakites se présentent k peu'prés 
comme les Spilites et appartiennent aux marnes terrains 
et aux mêmes époques que ces roches; mais elles sont 
plus terreuses , moins caverneases et renferment générale- 
ment moins de minéraux cristallisa. 

Le Mica et le Pyroxéne paroissent avoir été enveloppés 
dans la pâte de Vackt, et ne pas s'y être formés par 
cristallisation. 

Elles sont presque toutes pénétrées de Calcaire. 

iB. DoLïRiTE, Hjûr, Léon s, (Flotzgriinstein et Grau- 
stein.) 

Composée essentiellement de Pyroxène et de Felspath 
lamellaii'e. — Couleur noirâtre. 

Parties accessoires. Mica , Péridot , Amphigène. 

1. D. PORPHTROÏDE Pyroxèue, dominant et formant 

la masse principale. — Cristaux de Felspath en- 
veloppés. 

Ex. Au sommet du Meisner en Hesse (sous le nom 
de Duekstein), — Au volcan de Beaulieu en Pro- 
vence ; semblable à celui du Meisner. — Au Schloss- 
berg , prés d^Achtkarn , et à Rothweil , au Kaiser- 
stuhl. — Au Houelmont ^ à la Guadeloupe. 

9. D« GRANiTOÏDE Les dcux élémens en proportions 

à peu près égales*'-^ — Du Fer oxidulé. 

£x. Steinheim et Wilhemsbad, prés d'Hanau. 
( LMo»mA99. ) — Entre Holmstrand et Rlavenaes en 
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Norwége. -— Aussi au Houelmont à la Guadeloupe. 

— Maraki-bay , dans rintérieur de Java. 

3* DOLÉRITE AMTGDALAIRE, Leonb, ^« . . . DeS SOuflureS 

remplies ou tapissées de Zéolithes , d'Agate et de 

Chlonte , de Fer carbonate fibreux , de Calcaire, etc. 

Ex, Au Kaiserstuhl y .notamment près Limburg. 
-^ Eckartsberg , dans les environs du vieux Brisach. 

— De Salisbury- Craigg en Ecosse : les noyaux sont 
en Calcaire laminaire. 

4. D. TrÉPHÉLiNiQUE 9 Léo» a De Hombreux cristaux 

de Néphéline grisâtre , enveloppés dans une pâte 
de Dolérite porphyroïde. 

£x. KaUenbuckel , ^rès Eberbach , dans TOden- 
-wald. 

Consîd» géognost. La Dolérite forme des collines assez 
étendues et des montagnes k plateau peu élevées. Elle est 
quelquefois roche principale et plus souvent roche sub- 
ordonnée au Basauite et au Spiiite. 

Elle se présente plutôt en masse que stratifiée ; ses 
masses sont quelquefois divisées en prismes et en grands 
sphéroïdes ir réguliers. 

Elle appartient exclusivement aux terrains d^épanche» 
ment trappéens. 

27. BaSANITE. (souvent confondu avec le Basalte.)^ 

Base de Basalte, renfermant des cristaux de Pyroxène 
disséminés, plus ou moins distincts. — Texture 
compacte , celluleuse ou scoriacée. — Couleur 
noire , noirâtre , grisâtre , brunâtre , rougeâtre , 
verdâtre. — ^ Fusible en émail noir. 

1 M. Leonhard, qui a approfondi l'étude de cette roclie, en a distingué 
un grand nombre de modifications que nous n'avons pas pu admettre 
toutes, parce que, ne les ayant pas sous les jeux, nous ne pouvions être 
surs qu'elles se rapportassent exactement à notre Dolérite telle que nous 
la caractérisons. 

a Cette confusion a peu d'im.portance, et c'est pour être conséquent 
au principe établi , de ne pas confondre les ba^es homogènes avec les 
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Parties accessoires disséminées* Përidot , Olivine ^ Fer 
titane. 

Part* accident, dissém, et peloton» Mica? Amphibole, 
Zircon , Pyrite , Felspath , les Zéolithçs ^ Arrago- 
nite. Agate. 

Part» envelop. Granité, Gneiss, Phyllade. 

I.» BikSAiîlTE COMPACTE Compactc. — Dur. — Diffi- 
cile à casser. — Noir ou noirâtre. 

Ex. généraux. Le Meisner avec Zéolithes et Péri- 
dot^ gris maculé de gris et gris maculé de noir.— 
£isenach ; il estVariolitique , plusieurs de ses fissures 
sont tapissées de Fer oxidulé titane cristallisé en oc- 
taèdre. — Aschaffenbourg, etc. 

1. B. COMPACTE PYROxÉNEux.. . . . Lc Pyroxéuc en cristaux 
très -distincts, dominans. 

Et. a Limburg en Brisgau. — Au Puy de Cu- 
rent et de Tiezac , vallée de Vie , dans le Cantal.— 
Au Scbeibenberg, au Pohlberg, etc.» en Saxe. — 
AuKinnekulle en Westrogothie ; il est plus felspa- 
tbique que les autres. — De Corée, au. Sénégal. 

à. B. COMPACTE FÉRiDOTEux. . . . Lc Pérîdot olivlnc en grains 
très -distincts, dominans. 

Ex, D'Unckel, près Cologne. — DeTbueys, val- 
lée dePArdècbe. — Coulée de Charade en Auvergne. 

il. B. vARioliTiQUE Pâte presque terreuse. — Des 

cavités rondes , remplies de Calcaire , de Méso- 
type, etc. 

Ex. Puy de la Vesse , Gergovia , etc. , en Auvergne. 
— Coubon au S. E. du Puy en Velay. — Val Nera , 
Recoaro, etc., près Vicence. -r— Rothweil et Lim- 
burg en Brisgau. — Montagnes entre Carlsbad et 
Scblann en Bohème, et près Carlsbad même. Les 

— - — 1 r -1 ■ ~ _ _ I I I L II - _ I ■ I I ■ I - ■■ -^-"^-^— 

roches composées, que j'ai cru nécessaire d'établir cetle espèce sous ua 
nom qui n'est pas nouveau, puisquç c'est celui que Pline lui donnoit. 

J'ai cru perfectionner la division du basanite en variétés par la dis- 
position que Je présente ici, et qui n'est pas toul-à-fait semblable à celle 
que j'avois suivie au mot Lave du Dictionnaire des sciences' naturelles. 
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nodulel sont tous alongés dans le même sens , ce qui 
indique une coulée. 

3# Basahite laviqtte. . . .Pâte dure^ lîlhoïde. — De nom- 
breuses cavités ovoïdes et alongées. 

Nota* Passe aux Téplirines par des nuances nombreuses. 
— Ost une des roches les plus répandues. 

1 • B. LAViQUE FéaiDOTiQUE Les përidots dominans. 

Ex, La plupart des laves noires anciennes. 

9* B. LAVIQUE FELSFATHiQUE*. ..•• Quelques cristaux de 
Felspath. 

jBx. Puy-de-C6me , prés du Puy-de-Dôme. 

3. B. LAviQCE FYAOxÉNiQUE.. ...Le pyroxènc en cristaux 
dominans. 

Ex. Du Kaiserstuhl en Alsace. — Pipemo de la 
Pianura , prés Naples. -?— t«a plupart des laves mo- 
dernes du Vésuve. 

4. B. SCORIACÉ Plus de vide que de plein. 

if fi* scoRiACéFYAoxÉNiQUE*. * . .Le pyroxène en cristaux 
distincts. 

£x. Puy de Corent en Auvergne. — Presque 
toutes les scories noires des volcans actuels. 

Consid. géognost. Les Basanites se divisent en deux sé- 
ries sous le rapport de la texture et même en partie sous 
celui du gisenient, savoir : les basanites compactes et les 
basanites bulleuz; les uns et les autres forment des terrains 
et même des montagnes entièires) ils n'offrent aucun indice 
réel de stratification. Les premiers sont divisés par des 
fentes en fragmens irréguliers ou en pièces tabulaires, 
spbéroidales et prismatoïdes. Les seconds n^offrent généra- 
lement aucune division dcterminable. 

Les premiers se présentent en montagnes à plateaux 
obliques , terminés par des escarpemens verticaux^ les se- 
conds se présentent en montagnes coniques ou en coulées. 
, Les basanites compactes , renfermant les variétés py- 
roxéneux et péridoteux, et parmi les bulleux la va- 
riété variolitique, apparViçnnent aux terrains d'épanché- 
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ment trapp^ens: ils ne contiennent diantre minorai que 
du fer titane dissémine, et ne sont pas traversés de filons; 
mais on les Toit souvent en filons traversant toutes sortes 
de roches et de terrains , depuis le granité (en Ecosse) jus- 
qu^à la craie. 

Les basanites bulleux (lavique et scoriacé) appartien- 
nent tous aux terrains pyroïdes volcaniques* Les plus an- 
ciens paroissent contemporains du terrain de sédiment 
supérieur , ou de très-peu antérieur à ce terrain : les plus 
nouveaux sont des temps historiques ou postdiluviens. 

. Trappite, (Roches de Trapp.) 

Base d'Aphanite, dure, compaîcte ou sublamellaire^ 
souvent fragmentaire , enveloppant du Felspath , 
de l'Amphibole 9 du Mica, — Fusible en émail 
noir. 

Parties accessoires. Titane nigrine , Augite , Pyrite | 
Grenats. 

i . T, TERME .... Solide. ^- Couleur verdâtre sale. — As- 
pect terreux. — Fragmentaire. — Mica et Fcl» 
spath, disséminés en très- petits cristaux. 

Ex. Tarare, prés Lyon. — Granville et Avran* 
ches , département de la Manche. — Carrière de 
Villeneuve , près Nantes. — ■ Chàtelaudren , C6tes- 
du^Nord. — Las Aiguas, au sud-ouest du Puy-de- 
Dôme. — Montagne de l'Esterel, près Fréjus. — 
Val de Rîf, à Predazzo en Tyrol , avec cristaux 
de Felspath rose , ou de Péridot olivine ; il res- 
semble à un fiasaiiite. 

3. T. FELSPATHiQUE Tcxturc grcnuc sublamellaire, 

souvent sonore. 

Ex. A Test de Guincamp , Côtes-du-Nord. — Raon 
rÉtape, au pied des Vosges. — Côte dePIamanvilIe, 
près Cherbourg. — En fragmens éparsau pied delà 
grande pyramide^ Egypte inférieure; il ressemble 
à un Piorite. 
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3. Trappîte pétrosiligeux Texture compacte. — • 

Cassure écailleuse. — Couleur verdâtre. 

Nota, Cette variété et la précédente passent à l'Eurite 
et s'en distinguent quelquefois très-difficilement. Elle a sou- 
vent une structure porphjritique. 

Ex, Environs de Tulle, dans la Corrèze. — Cap 
Cepet. prés Toulon. — Vallée de Vie ; gris-verdàtre, 
sa surface rougit par l'action de Tair ; des cristaux 
d'Amphibole disséminés. — Vallée de Gosseyr ; des 
cristaux de Felspath compacte verdàire , disséminés 
dans une pâte amphibole -pétrosiliceuse. 

Consid, géognost. Tantôt ça terrain indépendant d^une 
assez grande étendue, tantôt en roches subordonnées. 
* Stratification peu distincte^ division par fentes en frag- 

mens irréguliers , subrhomboïdaux. 

Les Trappites appartiennent principalement aux ter- 
rains semi-cristallisés , et aux terrains cristallisés épizoï- 
gnes, peut-être aussi k quelques terrains d^épanchement 
trappéens; mais ils en présentent très - rarement les ca- 
ractères évidens. (A' Jonsrud en Norwége, auN. de Chris- 
tiania. ) 
f Ils renferment quelques métaux tantôt disséminés (Fer 

oxidul^, Or natif), tantôt en filons, et quelquefois en 
amas (Fer oxidnlé, Fer oligiste). 

Nota, Le nom de Trapp a été appliqué à tant de roches 
homogènes différentes, qu'on ne peut donner comme exem- 
ples certains que ceux qu'on a eu occasion d'observer soi* 
même. 

29. MÉLAPHÏRE. ( TrappOrphyr y irERNER, Tulgairemem 

Porphyre hoir.) 

Pâte noire d'amphibole pétrosiliceux , enveloppant 
des cristaux de Felspath. — Fusible en émail noir 
ou gris. 

Parties accessoires^ Amphibole schdrlique, Mica, 
Quarz. 
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I, Mélàpbyre demi -deuil Noir foncé. — Cristaux 

blanchâtres, point de Quarz. 

Ex. Quelques porphyres noirs antiques, — Re- 
naison , dans les Vosges. — Des rires de la Gran 
prés Tolmars et de Bohunitz en Hongrie; ils passent 
au Stigmite. — Elfdalen en Suéde. — De Jonsrud, 
au nord de Christiania, en Norwége; sa pâte est 
d'un brun tirant sur le rougeâtre. — De Malmoen , 
golfe de Christiania; pâte très -noire, à petits cris- 
taux de felspath. — De Tyfholms-Udden , faubourg 
maritime de Christiania; grands cristaux de Fel- 
spath laminaires ; très-bien caractérisé. — Tabago. 
— Morne malheureux , à la Martinique ; il pré- 
sente qtielques cavités cellulaires. 

3. M. SANGUIN Noirâtre. — - Cristaux de Felspath 

rougeâtres, des grains de Quarz. 

£x. Niolo en Corse. — De la montagne de TEste- 
rel en Provence. — De la source de l'Yonne. — 'Au 
nord du mont Sinaï. — D'Holmstraxid en Norwége; 
il renferme des parties rouges, noduleuses, à tex- 
ture compacte , et qui semblent avoir été enve- 
loppées dans la pâte cristalline ; le$ cristaux de Fel- 
spath sont presque tabulaires. 

3. M. TACHE-vEUTE., , .Brun- rougeâtre. — Cristaux ver- 
dâtres. 

Ex, Quelques Porphyres noirs antiques. 

Consid, géognost. Les Mélaphyrcs forment qiielqnefois 
des terrains à eux seuls; ils sont aussi roches subordon- 
nées dans des terrains de Trappiie , et surtout de Porphyre , 
deSpilite etde Variolite. 

Ils ne présentent point de stratification distincte; les 
fissures^ qui séparent leur masse en grandes tranches, leur 
donnent quelquefois une fausse apparence de roches stra- 
tifiées. 

La plupart appartiennent aux terrains cristallisés éni- 
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zoiqnes , et en même temps aux terrains d^épanéhement 
trappéeos. 

Ils sont traversés dans quelques lieux de filons mé- 
tallifères, dans lesquels on cite de FOr, du Cuivre, du 
Fer, du Pk>ml>. Mais cette roche ayant été confondue avec 
les Trappites et avec les Porphyres de toutes sortes, on 
ne peut rien dire de précis sur ses circonstances géo- 
gttostiques. 

80. Porphyre. (Porphyre proprement dit. — Homstein- 
porphyfy f^ERjfER.) 

Pâte de Pétrosilex ampliiboleux, rouge ou rougeâtre, 
enveloppant des cristaux détérminables de Fel- 
spath. — Fusible en émail noir ou gris» 

• Parties accessoires. Amphibole, Mica, Quarz, Py- 
rites, Agate. 

1. P. AUTiQUE Pâte d'un bruû- rouge vîf et foncé. 

— — Felspath compacte hlanchâtre en petits cristaux. 

Ex, Employé dans les monumens et meubles an- 
tiques. — Triebischthal , prés Meissen et Planitz, 
en Saxe.— Vallée de î^asp , dans l'Arabie pétrée. 
— Cbebea ^ prés Boston ; il ressemble tout-à-fait au 
Porphyre antique', et renferme des parties frag- 
mentaires com^pactes et brunâtres. 

â. P. BRUN-ROUGE Pâte d'un bru^-rouge sombre, 

quelquefois grisâtre. — Un peu de Quarz. 

Ex* Val Saint- Amarîn et Ballon de Giromagny, 
dans les Vosges. -— Saulieu en Bourgogne. — Niolo 
en Corse. — L'Esterel en Provence. — • Giebichen- 
steîn , prés Halle. — - Planitz en Saxe. — Ilefeld , Bah- 
kenthal , prés Lauterberg , etc. , au Harz. — Mon- 
tagnes de la Table, vallée de Tajova , prés de Neu- 
sohl en Hongrie ; poreux. — Sunderwold , a^ nord 
, de Christiania, en Norwége; il est brun-rouge. — 
Tyfholms-Udden, faubourg maritime de Christia- 
nia ; il tire sur le violàtre» les cristaux de Felspath 
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sont grands et alongés; il est associé avec le Më« 
laphyre demi - deuil du même lieu. ( C'est le Na- 
del'Porphyr de M. de Buch.) — La Martinique; 
pâte très-rouge ; cristaux de Felspath blanc et d'Am- 
phibole noir; il a une texture un peu cellulaire 
et peut être apporté en preuve de Torigine volca- 
nique des Porphyres. 

; 3. Porphyre rosatre Pâte d'un rouge pâle.— De 

nombreux grains ou cristaux de Quarz. 

Ex. Entre Roanne et Saint- Symphorien. — En- 
virons de Saulieu en Bourgogne. — Moulin des 
grès, près Nantes. — Saînt-Herbelon , à l'ouest d'An- 
gers. — Kunnersdorf en Saxe. — Hohentwiel , au 
nord- est de Schaffhouse ; il est d'un gris rosàtre 
sale , et passe à l'Eurite porphyrique. 

4« P. VERDATRE., . . Pâtc d'uH gris verdâtre sale. — r Des 
cristaux rougeâtres de Felspadu 

JVbfa. C'est souvent un porphyre rougeitre altéré. 

Ex, Route de Saulieu à Lucenay , près Pierre- 
écrite. 

5. P. yioLATRE Pâte d'un ton violâtre sale. — Cris- 

taux blanchâtres y rosâtres ou verdâtres. 

Ex. Paradisberg , près Schemnitz , en Hongrie* 
— Hohentwiel , près Schaffhouse. — Vallée de la 
Nahe, près Creutznach , en Palatinat. — Montagne 
de Tarare , près Lyon. — Niolo en Corse; très-bien 
caractérisé , quoique passant au verdâtre* — Gue- 
nast y province du Brabant méridional. 

6. P, cALCARiFERE. . . .Pâte rougeâtre ou rosfitre. — Det 

parties et grains calcaires. 

Ex. Du Moulin des Grès , et du château de Vaine , 
commune d'Anetz, près Plantes, {vvmvmsom.) 

7. P. GRAiîiToïDB* . • . Pâte renfermant, outre les grandji 
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cristaux de Felspatb, une multitude de petits ctî»< 
taux de Fdspath, etc. 

yota. Cs Porphjre paue an Craaile ou ï la Sjéaiic. 

Er. Saulic» près Pierre-écritc: il renferEne de» 

de Quan bipyramidaux. — Allenberg et 

otième. — Fraueasteia en Saxe. 
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31, Ophite. (Porphyre vert. — Serpenlîn, — GriJn- 
porphyr.) 

Pâte de Petrosilex araphibolcux verdâtre, envelop- 
pant des cristaux déterminables de Felspath \er- 
dâlre. 
Parties accessoires. Quiira, Atnphibole, Agate, 

^. 0. AWTiQCE Pâte verte, compacte, homogène, 

opaque. — Cristaux de Felspath verdàtre. 
Ex. Dans les nonumCDs et meubles antiques. 
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3. Opbite takié.. . . Pâle d'un vert bran, grenne, avec 
des cristaux de Felspath vert -blanchâtre, etc. 

Ex. Saulieu en Bourgogne. — Chevetry et Ballon 
de Giromagny, dan* les Vosges. — Près Rulii-land 
et dans la Bode , au Harz. — Planitz en Saxe. — 
Niolo ea Corse. — Moni Visa en Piémont. — Vallée 
de Hbdrilz en Hongrie. 

Consiâ. géognoit. L'Opliile parott se trouTcr dans les 
même» circoDSlanceS géologiques que le Porphjre ptoprc- 
ment dit et «jue l'Eurite porphyroïde. 

S. VARIOUTE'.(Amygdaloîlle, j4. Bb., Ciisj.aesroch.miil.) 

Pâte de Pélros3ex de diverses couleurs, renfermant 
des noyaux spbéroïdaux de Pélrosilex, d'une cou- 
leur différente de celle de la pâte. ^ 
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Parties aecessoires. Blica (rare), Quarz, Amphibole f 
Épidote, Calcaire laminaire , etc. 

l. VlRIOLlTE VERDATRE. (VarioUte^ Beuss, GëofO.). • • • 

Teinte généralement verdâtre. 

£x. En morceaux ronlét dans la Durance , de* 
partament de la Dr6me. — Dans la Bruche , dépar- 
tement du Bas-Rhin* — De File de King, détroit 
de Bass. — tXe File de Bourbon. — De Volterano 
en Toscane. ( A>x<uunr. ) 

3. V* GRiSATiiE.. • .Teinte généralement grisâtre ou blan- 
châtre. 

Ex. Vallée de Vie en Auvergne. — Ballon de Gî- 
romagny » dans les Vosges. — Niolo en Corse. ^- 
Vallée de Flnn en Bavière; avec des grenats, etc. 
— L'Angora en Sibérie. 

3. V. ROUGEATRE*. . • .Pâte rougcâtrc ou violâtre. 

Ex. Du Ballon de Giromagny et de plusieurs 
autres lieux dans les Vosges. — Sainte-Odile , dans 
le Bas-Rhin. — Des environs de Fréjus. — De Corse, 
dans le nord-est de Ffle. 

Consid. géognost. Les Yariolites forment rarement à 
elles seules des terrains, très - étendus. Elles sont plus soU' 
' vent subordonnées aux Eurites , Trappites , Porphyres $ 

Ophites» etc.) elles ne sont jamais stratifiées. 

Elles appartiennent aux terrains semi-crîstallisés et aux 
terrains cristallisés épizoïques, comme le Porphyre et 
quelques Eurites. 

Elles font aussi partie de quelques terrains d*épanohe- 
ment trappéens. Elles renferment quelques minerais disse* 
minés 9 du Fer oxidulé? de FArgent natif? des Pyrites, etc. 

83. Argilophyre. (Thonporphyr, ttemner,) 

Pâte d'Argilolite, enveloppant des cristaux de Fel- 
spath compacte et terne ou vitreux. — Couleur 
grisâtre ^rosâtre ou verdâtre pâleé 
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Parties accessoires. Mica, Quarz, Amphibole. 

Qbs. It^Argilophyre di£fère très -peu des Trachytes) 
il a une pâte plus rude, plus terne, plus variée de 
couleurs. Il indique une origine plutôt par sédiment, que 
par Yoie de cristallisation. 

1. ÂRGiLOPHYRE porpbYroïoe* . . • . Pâte ' homogèiie. — • 
Cristaux de Felspath assez nettement déterminés. 

Ex, De Chanteloube , prés Limoges* — De la mon- 
tagne de TEsterely près Fréjus; beaucoup de grains 
de Quarz; c'est évidemment un Porphjrre altéré. 

— Du Puy-Griou , dans le Cantal ; la pâte est vio- 
làtre : les cristaux sont verdàtres; la texture est 
celluleuse. — Giebichenstein , près Halle , en Saxe. 

— Siebenlehn et Trieblschthal en Saxe. — Marien- 
berg en Saxe ; il est verdàtre ou brunâtre. — Schem- 
nitz en Hongrie ; il est verdàtre , dense et calcari- 
fère. {BsvDJUfT. ) — Oberstein en Palatinat. — Fierfeld, 
près Creutznach , en Palatinat. — Raubschlltasel près 
de Weinheim, duché de Bade; rougeàtre , grains de 
quarz et de stéatite, grains jaunâtres ceiluleux. — 
Isle d^Arran. — Coradon en Cornouailles. — Offen- 
bourg en Transilvanîe ; il renferme des cristaux 
de Quarz bipyramidés. — DeBarrientos près Quan- 
tillan, intendance die Mexico. $ pâte violàtre , cris- 
taux de Felspath vitreux. 

a« A. tehreux Pâte hétérogène , d'aspect terreux ^ 

tacheté ou veiné. — Cristaux disséminés peu pro- 
noncés. 

Ex. De Vidauban et de la montagne de PEste- 
rel, près Fréjus; celui-ci ressemble k une roche 
d^agrégation et varie du rouge au vert. <— > Du Pas 
de Compaîn, vallée de Vie, dans le Cantal; il est 
rosâtre f zone de jaune ocreux. — Entre Roanne 
et Saint - Symp ho rien ; il est brun- jaune. — De 
Rotbweil en Brisgau ; il est brun - verdàtre et 
renCerme de PAmphigène. — De Walkenried, au 
Harz. — De Chemnitz et Mohorn , en Saxe. — De 
Diedendorf en Palatinat. —-Du Chimborazo. 

8 
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3« Abgilophyre globaire, Beudast Pâte d'aspect 

terreux. — Cristaux petits , mal détermiaés. — Des 
parties sphéroïdales, se séparant de la masse par 
fracture ou par altération. 

£x. De Schemnitz en Hongrie ; gris ou ver- 

. dàire \ on lë trouve aussi en Bohème et en Tyrol. 

— De Marienberg en Saxe; pâte gris-bleue ; sphé- 

'■ roïdes mal terminés, grisâtres. — De Mohorn en 

Saxe î pâte rouge ; sphéroïdes blancs. — De Fier- 

feld y prés Creutznach , dans le Palatinat ; pâte 

' -^-rouge,' sphéroïdes blanchâtres. 

Nota. Oa pourroit présiùuer que ce sont ces parties cir- 
èulaires, semblables à des taches qui, dans les premiers 
'exediples, sont devenues séparables. 

Co'nsid. géoanost. Les Argilophyres sont souyent des 
Porphyres, des Euirites ou des Ophites altérés; ils en 
présentent donc toutes les circonstances géologiques. 

Ils sont quelquefois assez distinctement stratifiés (val- 
lée de Vie). 
' Ils' appitrtiennent la plupart aux terrains d''épanche- 
ment trarchytiques , et renferment alors les mêmes mine- 
rais métalliques que les trachytes. 



' .y 



34. DoMiTE, z>E Bacs, * ( Tracliytc terreux, Beud, ) 

Pâte d'Argilolite âpre et poreuse, enveloppant des 
cristaÙK de mica. — Presque infusible. — Blan- 
cMtre, rosàtre, grisâtre ou brunâtre. 

Parties accessoires. Felspath vitreux , Amphibole i 
quelquefois pénétt'é diacide muriatique libre. 

' < rr I I ' _ ' ■ • • ~ ~ "^^^* 

1 Cette rQche diffère bien peu du tracliyte et de l'^rgilolite, et sans 
. l'autorité de M. de Buch, qui est ordinairement si opposé à rétablis- 
sement de n<H|velles roches, nous n'aurions peut-être pas conservé 
celle-ci; mais, dit ce célèbre géologue, en s'appuyant sur des caractères 
purement minéralogiques: « la pâte du domite est terreuse au premier 
'c( aspect; mais, examiné au soleil, elle paroît grenue, brillante et reni- 
er plie 'de 'petits cristaux vitreux et fendillés. La roche a très -peu de 
cf cohésieiiy. elle est même friable; cep^ndatit ^Ue est âpre au toncl^er 
« et même an peu sonore* '* ' 
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I* DoMiTE BLAiïGHATRE. . . . Pâte blaocbàtre^ gtisàtre Ott 
jauDatre pâle* 

Ex. Le Puy-de-Dôme. -—Le Puy-Chopîne, etc., 
en Auvergne. — Les îles Ponce. — RaubschlOssel , 
près de Weinheim , dans la Bergstrass. ( Thonpor^ 
phyr If LEotrMÂut.) 

3. D. GRisATaE.» • .Pâte grisâtre ou branâtrCé 

Ex. Le Puy*de«>Dôme, à la partie Est. '^ Vallée 
duLiorant, au Cantal» 

Consid, géognost. Le Domite forme des terrains de peu 
d^étendue > des montagnes coniques, des masses subor- 
données. Il ne présente aucune stratification , mais des 
fissures irréguliéres et des cavités. Il appartient aux ter-* 
rains d^épanchement ' trachytiques sans exception. 

S6. Trachyte, H^àr ^. (^Masegna^ daRio. — Nécrolite, 

Brocchi, ) 

Pâte pétrosiliceuse compacte j d'aspect terne et mat. 
-^Fusible 9 enveloppant des cristaux de Felspath 
vitreux. — Texture quel(^efois poreuse 3. ——Tou- 
cher âpre. — Couleur blanche ou grisâtre. 

Parties accessoires. Mica brun , Amphibole , Py-* 
roxène , Titane sphéne , Fer oligiste , Quart ( rare- 
ment }. 

1 • T. GRisATRE...Coi;ileur brune , grise ou même blanchâtre. 

Ex. Du Drachenfels^ prés Bonn, rive droite du 

Rhin ; la sous*variété schistoïde renferme particu- 

■ ii«ii I I I II II II I . É I I I , 

1 Ce mot n^iidique pas qu'il y ait eu épaachement par fusion » mais 
seulement apparition k la surface de la terre. C'est l'iBconvënient des 
mots qui ont une signification limitée ; c'est en cela que le mot plutO" 
mi^u09 qu'on peut définir comme on veut, seroit meilleur. 

2 C'est un des Trapp - Porphjrr de Werner. 

3 La Itxture poreuse s'allie avec la pâte compacte, quand les pores 
sont ouverts dans une masse compacte. C'est le cas de beaucoup de 
vrais trachytes, par exemple, da celui de Prentigarde au Montdor, de 
Monselice, etc* 
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lîifement des aiguilles et même de gros prismes 
d* Amphibole. — Du Montdor en Auvergne ( type 
de l'espèce). — De Prentigarde, au Montdor. — 
De Bischoflingen en Brisgau. — De la grande ri- 
vière des Habitans, à la Guadeloupe; il renferme 
des grains de Pyroxène. — Au quartier des Trois 
rivières , à la Guadeloupe ; il passe à la Dolérite 
granitoïde. — D'Issingaux, près du Puy en Velay: 
c'est une altération d'Eurite porphyroïde ou de Leu- 
costine. — De Monselice , dans les monts Euganéens. 
— De Manziana près Tolfa , non loin de Civita-Vec- 
chia ; gris foncé avec petites taches jaunâtres et blan- 
châtres, solide, pâte presque pétrosiliceuse. (C'est 
un des types de la Nécrolite de M. Brocchi.) 

a. Trâchyte rougeatae Couleur rougeâtre ou jau- 
nâtre sale. 

Nota. Il semble n'être souvent qu'une altération de la 
▼ariété précédente. 

Ex, De Monselice, dans leS' monts Euganéens; 
la pâte est rosâtre ; le Felspath passe à Tétat de 
Kaolin. — Au Carbet , à la Martinique ; il est re- 
marquable par des tranches de prismes hexaèdres 
de mica dVn brun jaunâtre métalloïde. — Près de 
KOnigsberg en Hongrie ; il renferme comme le pré- 
cédent du Mica en lames hexagonales , etc. , et de 
l'Amphibole, {bmudaht.) — Le Pas de Compain, dans 
la vallée de Vie , au Cantal. ^ 

Consid, géogno:st. Le Trachyte semble être le Granité 
des terrains platoniques. Il est presque aussi répandu sur 
le globe que cette roche j il forme des «terraips d^une asseï 
I grande étendue, composée de plateaux k escarpemeus pres- 
que Terticaux et des montagnes coniques tr^- élevées. 

Il ne présente aucun indice de stratification ; il ^^ 
au contraire traversé par des fissures presque verticales; 

1 La pâte a la lexture presque poreuse. Les masses inidlflifÉit f>T 
leurs rayures parallèles une sorte de stratification. C'est un exeiArlc 
de position incertaine entre les trachytes, les domites et let aifU*' 

phyres. 
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qni dWûent les mMses en parties angolcases irr^ulièriM 
oa prismatoîdes. 

Il appartient aux terrains d'épanchement ' qai porteat 
son nom. L'action da fea sans fasîon est démontrée dans 
cette roche par un grand nombre de caractères. Les fis- 
sures, des Trachjrtes , on les espaces qni séparent les débris 
de cette roche , renferment qnel<p]efois -des minerais an- 
rifères, argentifères, tellnrifères, plombiféres , etc. 

S6. PcMiTE, CoMDiEM, (Lave ponceuse, ji. Bm., Oass. 

des roches.} 

Pâte vitreuse, poreuse, fibreuse, grisâtre.— * Facile- 
ment fusible, et souvent avec boursouflement, 
en verre blanc buUeux. — Des cristaux de felspath 
dissémines. 

1. P. POEPHYROïuE. . • .Pâte de ponce, enveloppant des 
cristaux de Felspath vitreux. 

Ex. McHitdor. — Pouzzole. — Au pied du Vésuve. 

3. P. GRAwiTOÏDE Pâte grisâtrc, jaunâtre ou ro- 

sâtre, enveloppant des cristaux ou fragmens de 
Felspath vitreux et de Mica. 

Ex. Les Égroulets au Mooldor. — Isles Ponce; il 
y en a de jaunes, de rosâtrcs , de grisâtres. — Val- 
lée de Glashiitt en Hongrie; elle passe au Stigmite 
et renferme beaucoup de Mica. — Montagne de los 
Remédies, près Mexico. — La Guadeloupe , quar- 
tier des Trois rivières. 

Consid. géognost. Les Pumites forment des amas, cou- 
lées ou bancs irréguliers peu étendus et souvent subor- 
donnés à d^antres roches. Elles ne présentent aucune stra- 
tification ni structure en grand , mais de nombreuses ca- 
vit'és. 

' Elles appartiennent aux terrains pyroïdes - Tolcaniques , 
anciens et actuels. 

1 Voje» ce que reut dire ce mot, à l'article du Donite , sorte 34. 
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S7. TéphRine, Delamèth.^ CoRDiEt. (Lares téphriniques, 

^, Bk., Glass. des roches.) 

• Texture grenue ou même terreuse, avec des vacuoles. 

-^Rude au toucher. -— Couleur grisâtre. — Des 
petits cristaux de Felspatb disséminés. 

Fusible en émail blanc piqueté de noir. 

Parties accessoires^ Amphibole, Pyroxène, Amphi- 
gène. 

Fart, accident, Quarz hyalîte en nodules envelop* 
pés. 

ï. T* PAViBiEHTEusE. . . . Tcxturc d'appareucc homogène. 

— Cristaux étrangers très -petits. 

Ex. Lave de Volvic. — Andernach. — De Monte 
nuovo près Fouzzole. — De Radicofanî , limites de 
la Toscane et des États -Romains, avec nodules de 
Quarz hyalîte. 

9, T. FELSPATHiQUE. . . . Dcs cristaux de Felspath vitreux 
disséminés^ dominans. 

Ex, Lave dç Fouzzole. -^ Lave de l'Etna. — De 
Laach, prés d^Andernach; elle renferme du Péri* 
dot , du Titane sphène , de TAmphigène. — De Krem* 
nitz en Hongrie, ^- De Tîle Saint«Chrîstophe dans les 
Antilles -j fond noirâtre, cristaux nombreux et très* 
distincts de Felspath. -^ De Saint-Pierre à la Marti» 
nique ; elle paroît contenir aussi des Amphigènest 

3. T. PYRoxÉNiQUE, , . . Dcs cristaux de Pyroxène disse* 
minés, dominans. 

Ex. Lave de PEtna. -^ Lave du Vésuve de 17941 

— De la Basse-Terre, à la Guadeloupe. — De la 
Martinique ; elle est gris-pâle ; les cristaux de Py« 
roxéne sont noirs. — De la vallée du Liorant, ao 
Cantal; elle ressemble à la précédente , et les crist 
taux noirs paroîssént plutôt appartenir à PAmpM'' 
bole. 
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4- Tévhruve amphigéniqi}^, . . . .Des cristaux d^Amphi* 
gène également disséminés. 

Ex. Des rochers d^Aquapendente , Ëtats-Romains. 

— De Borghetto sur les bords du Tibre, route de 
Rome à Florence ; dans ces deux exemples la Té- 
phrine est gris-foncé, cellulaire, solide, les Am- 
phigènes y sont nombreux et gros comme des pois. 

— Laves des environs de Naples et laves du Vé- 
suve, notamment celle de Juin 1820; elles sont en 
même temps scoriacées et les Amphigènes y sont 
très -petits» 

5. T. scoAUGÉE Plus de vide que de plein, — Tex- 

ture subvitreuse. — Côideur noire , grise ou rou- 
geâtre. 

Ex. La plupart des laves scoriacées ou scories vol- 
caniques. — Celles du Puy de la Vache en Au- 
vergne, qui renferme des cristaux de Fer oligiste 
spéculaire. — De Wilhelmshôhe près Cassel; elle a 
une teinte bleuâtre dans quelques parties. 

6. T. vARioLiTiQUE* . . . .Les cavités buUaires sont rem- 

plies ou tapissées de difierens minéraux. 

Ex, Du Vogelsberg en Vétéravîe ; pâte grise hé- 
térogène, cavités tapissées de Chabasie. — De la 
Courtine près d'OUioule en Provence; cavités ta- 
pissées de Wollastonite et de Quarz hyalite. 

Constd, géognost. Les Tëphrines sont éTidemment des 
laves, c^est-à-dîre des roches qui oot été fondues et qui 
ont coulé. Elles forment des montagnes moyennes, coni" 
ques , sans stratification ni aucune structure déterminable. 

Elles appartiennent aux terrains volcaniques, anciens 
et actuels. Elles renferment quelques substances métalli- 
ques: le Réalgar, le Fer oligiste, le Cuivre muriaté, etc. ; 
mais toujours en petite quantité. 

38. LEUCOSTINE, DELAMéTn,,C0BDIER. 

Pâte de Pétrosilex pâle, grisâtre, etc., enveloppant 
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des cristaux de Fejspath.—* Fusible en émail blanc. 
— Texture un peu cçUulaire. 

Parties accessoires* Mica» Pyroxène, Péridot. 

Nota. L*orig!ne géognoAtique caractërisëc par quelques 
celliiles et les différences notables que présentent quelques 
▼ariétés, sont les seuls caractères qui distinguent les Leu- 
coatines des JSurites. 

1 • Leucostine compacte* ( Lave pétrosiliceuse. — Pho- 
nolite.). .Grisâtre, translucide. — Structure corn* 
pacte. -— Cristaux de Felspath peu distincts. — 
Cassure écailleuse. — - A peine quelques petites 
cavités dans de grandes masses. 

Ex, La roche Sanadoire en Auvergne. — Hohent" 
wiel , prés Schafifhouse. — Schlossberg , prés Tœplitz, 

9. L. SGHiSToïDE Structure scbistoïde. — -. Cristaux 

de Felspath peu distincts. 

Ex. Montagne de la Tuiliére , au Montdor en 
Auvergne. (Porphyre à base de Klingstein^ ^^viur^jr,) 

3. L. PORPHYROÏDE, (Lavc porphyroïde , ^. B*.) . . . . 
Pâte sublamellaire et subvitreuse. -^ Cristaux de 
Felspath vitreux, très -distincts. 

£x. Les laves péirosiliceuses des monts £uga«> 
néens , à pâte grisâtre, violâtre , etc., avec du 
Mica noir et quelques cavités huileuses. ->^ Route 
de Sainte-Rose à la Guadeloupe; fond brun-ver- 
dâtre : des petits cristaux de Pyroxénes. — Isle 
Saint-Thomas^ aux Antilles; à peu prés comme les 
précédentes.— ^ De la montagne de Guadalupe-Pue« 
bla, au Mexique; des petits cristaux de Péridot i 
elle passe aux Eurites et aux Téphrines. 

4. L. ÉCAILLEUSE, Corder. {Gmustein ^ ff^HMSEM,) 

Cànsid, géognostr Ces roches ioxmçu% des montagnes 
moyennes en cône imparfait, à sommet tronqné oblique* 
ment, on à çrétes ëcbancréfs. Elles sont traversées par do 
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longues et nombreuses fissures, qui les divisent en grandes 
tables ou en prismes irréguliers , ce qui leur donne quel- 
quefois une apparence de structure fissile. 

Elles appartiennent aux terrains d^épanchement trachy- 
tiques. Elles renferment dans leurs fissures et cavités 
quelques minéraux du groupe des zéolitbès , mais elles 
ne contiennent aucune substance métallique. 

Stigmite. {Pechstein et Obsidianporphyr. — - 
Perlsteinporphyr, ) 

Pâte de Rétinite ou d'Obsidienne , ' renfermant des 
grains ou des cristaux de Felspatfa. 

Parties accessoires, Quarz, Mica, Obsidienne perlée* 

Obs. La plupart des Rétinites appartiennent k cette 
roche^ mais il nVn est pas de même des Obsidiennes, dont 
la masse est souvent sensiblement homogène. Il faudroit 
peut-être établir ici deux espèces, comme Ta déjh indiqué 
M. de Bonnard : Tune à base de Rétinite, et Tautre à base 
d^Obsidienne ^ la première, étant la plus commune, con- 
serveroit le nom de Stigmite. 

» S, PORPHYROÏDE Basc dc Rétinite ou d'Obsi^ 

dienne^ avec des cristaux de Felspath seulement. 

Ex, Puy-Griou au Cantal; Rétinite verdâtre. — 
Vallée deTriebisch, prèsMeîssen; pâte de Rétinite 
rougeâtre, brunâtre, etc. — De Tile S. Antioco en 
Sardaigne j noir, presque opaque, cassure rabo- 
teuse. — Grantola sur le lac Majeur; pâte de Réti- 
nite très-noire : les cristaux de Felspatb ne devien- 
nent bien visibles que par leur altération. — Les 
monts Euganéens ; pâte noire vitreuse, de nom- 
breux grains de Felspatb. — Grande rivière des 
Habitans à la Guadeloupe ; pâte d'Obsidienne très- 
noire ; nombreux grains de Felspath* — Du Mexi- 
que; pâte d'Obsidienne. 

, S# perlairh;. (^Perlstein.^ D'un gris bleuâtre, 

verdâtre, ou pur. — Éclat nacré. — Très-fra- 
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gile.— vDes grains ou noyaux sphéroïdaux vitreux 
ou Dacrésy engagés dans la masse, comme pressés 
les uns contre les autres, et s'en détachant facile- 
ment. — Qdeur argileuse. 

Ex, Du mont Sieva dans les Euganéens ; d*un 
vert grisâtre pâle. — De Tockay en Hongrie ; Pâte 
d'un gris verdàtre ; grains noirs. — De Schemnitz 
en Hongrie. — De Cinepecuaro, Nouvelle-Espagne ; 
pâte d'un gris jaunâtre , grains grisâtres. — A la 
Guadieloupe, dans la montagne Saint -Robert; gri-* 
sâtre, petits grains vitreux noirâtres; il passe à 
la Pumite. — Dans la rivière du Plessis; il est plus 
grisâtre et plus dense. 

3. Stigmite amygdaloïde Pâte vitreuse. — Des 

noyaux sphéroïdaux, à texture souvent radiée, dis- 
séminés dans la pâte et entièrement liés avec elle. 

Ex. Du Quindiu , au Pérou; noyaux avellanaires 
gris opaques, rayonnes sur un fond noir. — De 
Monteglosso , prés Bassano; base de Rétinite noire, 
presque opaque ; des grains sphéroïdaux miliaires. 

4» S« BRECGioLAiRE Pâte dc Stigmite, envelopf{)ant 

des corps étrangers. 

Ex. De la montagne de Xicuco-Mesquitaz, in- 
tendance de Mexico (BjsTJMsrfn ) ; pâte brun-rouge, 
taches et veines noires , enveloppant des fragment 
pisaires et avellanaires de roches compactes. 

Consid. géognost. Les Stîgmites sont toujours des Tockti 
subordonnées qui se présentent en amas , en couches on 
en filons. Ils ont généralement peu d'étendue. 

Ils font parlie des terrains d^épanchement tracby- 
tiques et trappéens , et des terrains pyroïdes de tous les 
âges. 

Ils ne renferment que très -peu de minéraux étran- 
gers. 
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2.* Okore. 
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HOCHES HETEROGENES D'AGREGATION. 

Car. Formées principalement par voie d'agré- 
gation mécanique. 

Nota. Ce soDt généralement des débris de minéraux ou 
de roches 9 réunies ensemble par adhérence de juxtaposi- 
tion y ou au moyen d'un ciment visible ou invisible j de ma- 
tière minérale qui a cristallisé dans les interstices. 

Cette action de dissolution et de cristaHisation y combi- 
née avec celle d'agrégation , est quelquefois très - sensible 
dans certaines roches (les Mimophyres, les Arkoses, les Brè- 
ches, etc.). 

Les subdivisions analogues aux genres sont peu impor- 
tantes et fondées $ur la grosseur des parties. 

40. MiMOPHYRE. (Quelques Grauç^acke. — Roches 
et Poudingues porphyroides , Dolomeeu.) 

Un ciment argiloïde, réunissant des grains très -dis- 
tincts de Felspath. 

Parties accessoires. Quart en grains , Phtanite , Schiste 
argileux, Mica, etc. 

1 9 M. QUARZEux Dur y solide. — Grains de Quarz 

nombreux. 

Ex, Châteix , prés Koyat , en Auvergne. — Clécy , 
entre Harcourt et Condé (Calvados). — Sommet 
du Pormenaz , dans les Alpes de Savoie. — Près les 
poudingues de Valorsine , en Valais. — De Baden , 
duché de Bade ; rougeàtre , fragmens d'Argilolite. 

^f M. pÉT&osiLicEvx. , . , , .Dur y solide^ — Pâte oSranl 
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quelques-uns des caractères du Pétrosîlex. — 
Cristaux de Feispath assez bien déterminés. 

Ex. MoDtrelaîs, départ, de la Loire inférieure. 

— Montjeu , prés Autun. 

3. MiMOPHYRE augileux. .... Tendre, friable, — Quel- 
ques grains de Quarz, du Mica, des fragmens de 
Schiste carburé, etc. — Pâte gris-verdâtre. 

Ex. Fltthe, entre Freiberg et Chemtiitz; pâte ar- 
gileuse, verte : Feispath en petits cristaux roses. 

— Zaukerode, près, Tharandt en Saxe; c'est le 
Thonstein rouge, à taches blanches. 

Consid, géognost. Le Mîmopbyre est en général une 
roche subordonnée aux terrains élastiques de Tépoque des 
terrains de sédimens inférieurs ou des terrains semi-cris- 
tailisés. Il ne se présente ni en grande masse ni sur une 
grande étendue j il suit ordinairement d^assez prés les 
Porphyres, Eu ri tes. Granités, Protogynes, etc. Il n^o£fre 
aucune stratification; il est géologiqnement une modifi- 
cation des Psammites, des Pséphites, de$ Arkoses etpeuU 
être même du Grés rouge. 

Il ne contient pas de métaux, mais il présente quelque* 
foi» des débris organiques végétaux. 

41. Arrose. 1 

Roche à texture grenue , essentiellement composée de 
gros grains de Quarz hyalin et de grains de Fei- 
spath ou laminaire, ou compacte ou argiloïde. 

Parties accessoires. Mica , Argile , Lithomarge , Kao- 
lin. 

Part» accident. Fluorite , Calcaire spathique , Bary- 
tine, Pyrite, Galène, Chrome oxidé, etc. 



1 Toyez, pour l'histoire minéralogique et géognûstique de cette 
roche dans tous ses déreloppemens y la notice que j'ai publiée, (Aon, 
des scien, nat.^^ 16269 tom. 8', pag. ii3 , avec des coupes de terrain.) 
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1. Abkose coHMCiirE. (Psammite quarzeut, A. Èm.^ Class* 

mîD. des roches.) GraiDs de Quarz hyalin et 

graios de Felspath ; le Quarz dominant — Couleur 
grisâtre. 

Ex. ^emilly près Dijon. — Martes de Vayre en 
Auvergne. — Blavozy , près le Puy , en Velay. — 
Waldshut, près Schaffhonse. — Carlsbad en Bo- 
hème. — Hder en Scanie , etc. 

2. A. GRAKiTOÏDE. ( Psammite granitoïde, A.Bm,,Qmsu 

min. des rodics.). . .Grains de Quarz; Felspath la- 
mellaire coloré et IVIica ; le Felspath dominant. 

Ex. Les Écouchets , près Chàlons sur Saône. — 
Avalon. — Chàteix , près Royat , en Auvergne. 

3. A. M iLui&E. .... Grains de Quarz et de Felspath tout 

au plus gros comme de la graine de millet. — 

Argile colorée, disséminée; le Quarz dominant, 
à peine du Mica. 

Ex, Principalement dans les terrains houillers et 
à Chessy , près Lyon. — A Mercuer , près d^Aube- 
nas. — A Moschellandsberg dans le Palatinat. 

Consid. géognost. Les Arkoses commune et gtanitoîde 
forment souvent des terrains indépendans d^une asses 
grande étendue , des collines entières ; mais elles sont plos 
souvent placées ou dans des vallons ou sur des plateaux » 
ou appliquées contre des pentes de montagnes, et presque 
toujours immédiatement sur des Granités ou des roches 
analogues par leur composition ou par Fépoque de leur 
formation. Elles présentent quelquefois une stratification 
distincte à assises puissantes et horizontales; quelquefois 
aussi, mais c''est plus rare, elles n'*en offrent aucune. 

Les deux premières variétés appartiennent aux terrains 
élastiques, depuis les semi-cristallisés jusqn^aux terrains 
de sédimens inférieurs j elles renferment dés débris orga- 
niques, végétaux et animaux, de ces époques, et des mé- 
taux en amas plus ou moins volumineux, notamment dn 
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ttient entre les deus terrains ijui renfermenC des Psammîttfi 
rongea très. Ces Psammites contiennent qaelques dcbrû 
organiques d^animaux mollusques, mais point d^autres mé^ 
taux que du Fer oligbte ocreux, ou sanguine. 

43. Macigno. ^ 

Roche à texture grenue, essentiellement composée 
de petits grains de Quarz sableux distincts , mêlés 
avec du Calcaire, et renfermant comme minéraux 
accessoires du Mica, de l'Argile, etc. — Struc- 
ture massive ou schistoïde en grand. — Couleur 
grisâtre. 

.1. M. SOLIDE Texture grenue, solide, rude au tou- 
cher. — Mica également disséminé. 

Ex, Apennins de Florence , principalement prés 
Fiezole. — Pietra Serena et Pietra Bigia de Doccia, 
prés Florence. — Fiumalbo , dans le Modénois« — 
Bord occidental du lac de Zurich. 

2. M. SCHISTOÏDE.. . .'.Tcxture grenue. — Structure un 

peu fissile, à feuillets épais, etc. 

Ex, Mêmes lieux , et le Moserberg , dans l'Ober- 
land, en Suisse. 

3. M. MOLASSE*. .Texture grenue, lâche, sableuse, mêlée 

d'un' peu d'Argile, toujours du Mica; presque 
friable. 

Ex. Environs de Genève , de Lausanne^ et près 
d'Avignon. — Près de Vienne en Autriche. 

4. M. COMPACTE. ... Texture compacte, quelquefois ua 

peu lamellaire, la partie calcaire dominant; partie 
sableuse à peine distincte; Mica disséminé, rare. 

£x. San-Remo, près Gènes. — Monte Rifaldi, 
près Florence j c'est la pietra forte, — Horklef en 

1 Voyez ce mot, dans lie Dictionnaire des scien. nàt. , tom. XXTIL 






h^. 1.^ .-ï -■ 
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Hongrie.— -La plupart des GrauiUfoclces calcaires du 
Harz, etc. 

Coruid. géognost. Les Madgnos forment souvent des 
terrains indépendans très-régulièrement stratifiés^ ils s^éiè- 
Tent même en collines de moyenne grandear. Les yariétés 
appartiennent à des terrains très - difierens. Les Macignos 
solide , schistoïde et compacte , se rencontrent presque 
tous et presque uniquement dans les terrains de sédiment 
inférieurs et peut-être même dans quelques parties des ter- 
rains semi- cristallisés. Ils renferment des bancs de Cal- 
caire compacte , sont traversés de nombreuses veines de 
Calcaire spathique: mais ils ne contiennent généralement 
ni métaul , ni débris organiques. 

Les Macignos Molasses sont tous situés dans les terrains 
de sédiment supérieurs , principalement dans leurs assises 
moyennes. Ils renferment les débris organiques végétaux 
et animaux , et les Lignites qui appartiennent en général à 
ces terrains. 

44. Glauconie. 

Roche à texture grenue, composée essentiellement de 
Calcaire non cristallisé et de grains verts. — Tex- 
ture quelquefois presque compacte, mais plus sou- 
vent friable et même à Tétat sableux. 

Parties accessoires. Quarz sableux, Fer ocreux , Mica -, 
le premier est quelquefois dominant. 

1 • G. COMPACTE. .... Texture compacte à base calcaire. 
— Grains verts disséminés. — Couleur brune ou 
noirâtre. 

Ex. Les montagnes de Sales , dans la cbaine du 
Buet ; particulièrement la montagne de Fis. 

a. G. CRAYEUSE*.. . . Texture lâche, à base de Calcaire 
Craie. — Grains verts et beaucoup de sable. 

I Désignée pendant long- temps sous le nom impropre de Craie 

ehioriiéê Il indiquoit faussement que les grains verts étoient de 

La Chlorite : ce qui est inexact. 

9 
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Ex. Les assises inférieures de presque tous les ter- 
rains de Craie d'Angleterre, de la Normandie, des 
départemens du Nord , etc. 

3. Gjuluconib grossière* . • • Texture lâche y à base de Cal- 
caire grossier» — Grains verts et beaucoup de 
sable quarzeux. 

Ex. Les asssises inférieures du calcaire de sédi- 
ment supérieur désigné par le nom mînéralogique 
de CakaÂre gvossiei?, dans, presque toute l'Europe. 

— Probableoieot aussi la roche verte à Nummulite 
qui recouvre une partie des hautes montagnes cal- 
caires dans les Alpes de Glaris, etc. 

ê 

4« G. SABLEOSE. ( Greensand des géologues angiois.) . . Tcxturc 
lâche , même friable. — Base de sable quarzeux. — 
Des grains verts, quelquefois tcès-peu de Calcaire. 

Ex. Les assises inférieures du terrain de sédiment 
supérieur et du terrain de craie, dans toute l'Eu- 
rope, notamment en Angleterre et en Normandie. 

— La Glauconie sableuse du Calcaire grossier ne 
diffère souvent de la Glauconie sableuse de la Craie 
que par les débris organiques qu'elle renferme. 

Nota, On voit que ce mélange de grains verts, de sable et 
de Calcaire est répandu d'une manière assez unifarme et 
assez abondante dans des lieux très>n ombreux et très-éloigné» 
les uns des autres, et qu'il deruit être caractérisé par une 
définition particulière, rendue par un nom univoque. 

Los exemples de terrains, donnés à cbaque variété, éta- 
blissent la position géognostique de cette rocbe, qui est tou- 
jours subordonnée. 

45. Pépérine. (/^i?/^m/io,Tufe,Tufaïte, Conglomérai 
ponceux , Tuf basaltique , Brecciole trappéenne. ) 

Roche à texture grenue, composée essentiellement de 
grains de Téphrine, de Vake et de Pyroxène. 

f orties accessoires. Grains de Basanite, de Ponce ^ 
Mica, Fer magnétique. 
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Parties accidentelles, Hdfiyne, Amphigène^ Feispath , 
(^caii*e saccaroïde, et autres fragmens de roches 
non volcaniques. 

1. PÉpÉaizfc GRISATRE. •• Couleur dominante grisâtre ou 

jàuiiâtre. — Du lidcâ , du Calcaire, 

Ex. Albano , prés Rome. — Viterbe. — Wil- 
héhnshOhe , pf es Cassel. — Fernier , près du Fuy 
erf Velay. — Pierre à bâtir de Bezierà. — Au Val 
Nera , à Konca , à Montecchio Maggiore , dans le 
Viceatin '• — Une grande partie de la masse tendre , 
grisâtre , avec taches d'un gris - jaunâtre sale qui 
recouvre la ville d'HercuIanum. -^ De l'île S. An- 
tiôco en Sardaigne j avec enduit de. Quarz hyalite 
^ datis les fintires. — Cap de Gates en Espagne. — 
Escarpement du Hoaelmont , à la Guadeloupe. 

2. P. BRUNATRE. . . . BruH foDcé , composé en grande par- 

tie de fragmens de Yake. 

Ex, Les pierres de construction du tombeau de 
Cecilia Metella prés Kome , venant du lac de Ga- 
biî. — Environs d'Aurillac. — Verï lé sommet du 
Aïont M eisneV en Hesse ; ave^ parties jaunâtres 
cellulaires. 

■ ' •■il ' • 

3. P. RouGEATRE.. . .D'uu Tougc dc rouiUc^ tirant sur le 

jaunâtre. 

Ex, Monte Verdé, près Roine. — La roche Tar- 
pëieniie dans Route. ^Silôiitféiirî^r,- prés Montpel- 
lier. — Vallée de Vipy danà le CatftiBL — Les es- 
carpemens du Houelmohty à' la Guadeloupe, avec 
la variété grisâtre. — La Martinique. 

4« P. PONctTJsri. ( Conglomérat poneeut , Bbud^nt.). , . 
Grains de Ponce grisâtre ou blanchâtre^ faisant la 
partie dominante^ de efetté Variété. 



» ■ t I 
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i Décrit aaut le nom de firecciole. (Mëm. Anr les terrains de sédi- 
nent supérieurs, etc. , du Yiceatinj.uti cahiçr in-^.^s i824j pages 3 et 
»uiv.) 
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Ex, Vallée de GlashiXtt et Czereny, contrée de 
Neusohl, en Hongrie. — Andernach. — Une partie 
des Agglomérats composés de pièces avellanaires , 
qui recouvrent le terrain des environs de Pompeia. 

5. Pépérike pisqlitbique Pâte pulvérulente , enve- 
loppant des grams arrondis , mais non roulés. 

Ex, Du terrain au-dessus de Pompeia, du côté 
du cirque; friable, pâte grise pulvérulente , graios 
sphériques pisaires. 

Cùiuid, géognost. Cette roche élastique couvre des ter- 
rains irès-étendus , souvent en couches épaisses, et se 
trouve aussi interposée dans les roches pjrroîdes. 

Elle appartient aux terrains pyroïdes volcaniques an- 
ciens et modernes, mais plus ordinairement aux premiers 
.qu'aux seconds, comme Pindique la majorité des exemples 
cités. 

46. PsÉPHiTE. ( La plupart des TodtlUgende ; Grès rudi- 
mentaire, Haûy.) 

Roche à texture greni^e,' composée essentiellement 
d'une pâte argiloïde, enveloppant des fragmens 
pisaires et même avellanaires de Schistes divers et 
de Phyllade. 

Parties accessoires, Quarz , Micaschiste , Felspath , 
Granité, Porphyre, Argilophyre, etc. 

1. F* ROiJGEATRB. (Rothe Todtliegende,) . . . Pâte rou- 
geâtre ou brunâtre. — Fragmens angulaires de 
Quarz ^ de Granité j de Pétrosilex y de Porphyre ^ etc. 

Er, De Coutances, département de la Manche. 

— D'Ëisenach en Saxe. — De Becherbach et des 
bords de la Nahe,.près d'Oberstein, en Palatinat. 

— De Chemnitz en Saxe ( Thonporphp-), — De 
Hotthalerberg , Kohlhtttte , Elrich et Zorge, au 
Harz {Rotiie Todtliegende et FlotzÛionporphyr de 
Haussmann. ) — Du cap Cepet, près Toulon.— 
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De Steînau , près d'Hanaa. — Du Moulin de la 
Fertéy entre Saint-Pol et Béthune , etc. 

3. PsÉPHiTE VERDATRE*. . . Pâtc verdâtre plus ou moms 
foncée , tirant sur le brunâtre ou le grisâtre. — 
Structure scliistoïde et fragmens principalement 
schisteux. 

£z. Rivage de Saint -Jean- de -Luz. — Carrière 
de Layet-Laier, vallée de Barèges. — Environs 
d'Elbingerode , au Harz (BlaUersteinschiefer) ^ etc. 

Consid, géognott. Les Psépbites forment quelcpiefois à 
ent. Seuls des collines asses élevées et assez étendues. ( Val- 
lée de la Nahe. Environs de Coutances). Ils sont pins 
souvent en dépdts asses pnissans, et qael<piefois en cou- 
ches ou lits subordonnés. 

Ils appartiennent presque tous à Fépoque élastique des 
terrains semi- cristallisés et des terrains de sédiment infé- 
rienrSb 

Ils ne renferment en minerai que du Fer oligiste san- 
guine , et sont d'ailleurs stériles en tout autre corps étran- 
ger. C^est cette considération qui leur a fait donner par 
les mineurs allemands le nom de fond ou sol mort {Tuât- 
Uegende), 

17. ÂNAGÉMTE, H^ar. ( Grouç^ockê à gros grains 

det géolognes allemandt. y 

Parties arrondies avellanalres ou ovaires de roches 
primordiales , réunies par un ciment schistoïde 
pétrosiliceux, talqueux, etc., quelquefois du Cal- 
caire saccaroïde dans le ciment 

Ohi. La texture de cette roche indique que Faclion de 
dissolution a encore concouru à sa consolidation. 

t. A. VARIÉE.. . . • .Roches primordiales 7 réunies par un 
ciment schistoïde, quelquefois mêlé de Calcaire 
saccaroïde et de sable. 

Ex. Du Trient et de Valorsine en Valais. — Du 
col de Connet en Savoie.— De Kehnu et de Zie- 
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gelkmg . près Clausthal . an Han (CrauaieiHe ■ 
gros grains]. — D'Allenau et d« Laulhenthal , H 
Han: le» parlic» réunies sont des grains de Qnan 
pisaires ou avellanaires. 

. Ajmcébite vtTBOSii.icED!iE Roches primordiales » 

réunies par un ciment pétrosiliceus. 

£x. I^ roche dite improprement : Brèche uaî- 
Terselle. 

A. ûPBiTEusE. . . .Roches primordiales diverses, ren- 
nîes par on ciment verdàtre de Serpentine on de 
Cblorite. 

El. De la montagne de Tarare , près Ljron ; dn 
parties arrondies de quarz , de jaspe vert , de pbti- 
nile, etc. — Vallée de Broche, dans le Bas-Rhin.- 
De Kehrzu, près Clausthal, au Marc. 

ÇoTisid. geoinoil. Les ADagéniles forment des lerMÙ* 
mti éleodan ptdes collines de moyenoc élévation; «lies» 
tloavent m-aamoins plul^t eu coucbes suhoidoanée», (p^- 
qaetoh très -puÏEsantcs, qu'en terrains iod^peadans. 

Elles a ppattiennent presque toutes à l'époque clastiqDi^H 

masGC des veines , des drases e( des parlies cristallines qn 
indiquent tr^s-bien cette époque géologique , c''est -à-dire !■ 
s terraios cristallisés aux terrains d'agrégation. 



48. POUDINGDE. 

Parlies arrondies, avellanaires ou ovaires de roda» 
diverses, rét^içsp^r un ciment quarzeuï. 

JfoU. le cimeut eit lautât liliceni , tantAt ■iblent 



. P. 



. Noyaux 



Grès. 

El. Basain de Paris ; ph 



[ dans une pâte de 



rons de Nemours. - 



de Boulogne ; envi- 
Pied oriental des Vosges- — 



i 



( ■« ) 

Wiinntebburg, dans le pays de Mansfeld. — Kui 
nersdorf en Saxe, 



. PoOniKGOE PSAMMITIQUE. (^PuddlngStOfie ie, A.iRlois.). , 

Noyaux de Sîles ou de Quaix, dans une pâte de 



Ex. D'Ecosse el ilu Herfordshire, — Employés à 
Londres daas la construction des bassins. — CAte 
du Pfls-de-Calais. 

. P. J^spiQUË.. . .Noyaux d'Agate, de Silex, elc, dans 
(me pâte d'Agate, de Silex ou de Ja&pe. 

El, Champ de la Touche, prés Rennes, vulgai- 
rement cailioux de Rennes. 

Coniid. gcognnsl. Les Poudingues fi)riocnt prcsijue tons 
lies terrains superEciets, tpais , ôlcndus , cl quelquefois 

de Goropholite, avec lesquelles on le^ confond à lort. 
La plupart d'entre eux appartiennent ani terrains clj's- 
e posl- diluvien.' ï ils enveloppent 



s d^brij 






Ils forment quelquefois des bancs ou amas pnissaos »a 
milieu des terrains rlysmiens meuMes; lit se rencontrent 
en bancs dans les roches de Gri-i oo de Psammïle ap' 
]>arlen»nt ani terrains de sédiment moyens ou supérieurs, 

ïnfcrienrs (dans les rocbes qui alternent avec les terrains 
honiliers ). 

Il faut avoir loin (le n* ]>ai confondre les Trais Pou< 
dingaei, tels que non» les earact^iïons ici, arec les Ana- 
goniies el les Gompholite». Ces Ifoïs roches se distinguent, 
en général , lr<s-clairement sous les deux rapports niné- 
ralogiqne et géognoslique , quoiqu'il soil quelquefois difS- 
cile de reeoDQoItte et d'exprimer ces diUére 
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49. GOMPHOLITE. {Nilgeljlue ^ a» SoUm» , ▼Blgdwment POU- 

dingue calcaire.) 

Parties arrondies , avellanaires ou ovaires de roches 
diveiy^ daos un ciment de calcaire ou de ma- 
cigno. 

1* G* POLYGÉNiQUE. • . . Roches de toutes sortes, réunies 
par un ciment de Calcaire ou de Madgno. 

Ex. Vevay, prés du lac de Genève. — Le Rigi 
en Suisse. — Hauszelle , près Zellerfeld j au Han. 

2. G. MONOGÉNiQUE Rochc calcairc dans un cimeût 

calcaire plus ou moins pur. 

Ex, Salzbourg. — Les bords du Rhône , dans le 
département de la Drôme. — Des ruines d'Alexan- 
drie. C'est un des plus répandus. 

Consid. géognost. Les Gompholites se font remarier ptr 
rétendue et la hauteur des terrains qu^ils composent; ils 
forment des plaines immenses, des collines très-prolongées et 
même des montagnes de la plus grande éléyation (le Rigi 
en Suisse ). Ces montagnes et ces coUines sont générale- 
ment k croupes arrondies; elles présentent quelquefois ce* 
pendant des pentes très-abruptes et même des escarpe- 
mens. 

La stratification y est ou nulle ou peu sensible, et ne 
se manifeste clairement que par des lits de marnes argi- 
leuses, interposés entre les différentes masses de Gompholite. 

I J'ai cherché à conserver Nagelftue, J'ai écrit successivement nagueU 
floue ^ nageljlu^ nageljlou, et, en6n , Nagelflue ; mais les personnes qui 
ne savent pas l'allemand prononceront najelflu, ou, si, pour indiquer 
la manière de le prononcer, on l'écrit nageljlou^ c'est un nom barbare, 
qu'on prononcera encore mal; car naguel fait nagurel et non pas nagel 
en prononçant le g rude ou en gue* Que d'embarraa pour se servir, 
«n l'écorchant, d'un nom presque barbare! N'est-il pas plus simple, 
en lui laissant l'idée qu'on a voulu exprimer dans le pays, de le tra- 
duire dans une langue scientifique et morte, propre à toutes les nations ) 
tels que gompholite i ce n'est pas faire un nom, c'est le traduire. 
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Une çrasde partie des oolliaes de la Swàmt ^êm ecttc 
roche compose, apparticaty de TaTeu de preaqpc tnaa lei 
géologocsy a«x terraiBS djnneiis , poctéiîcan an temias 
de sédiment sapérieuTS on GoateBporains de ccstenains) oa 
pent prémmer qne les antres collines et aaontapies qni 
sont composées de cette mtee rochey^nandonnelaconlinid 
ni arec les Poadiapms, ni avec les AnagcnileSy appartirn* 
ment anmi à cette époqne géognostî^e. 

Ils rcnliimcnt des dAnê de corps organisés, altérés daas 
lenr fuian par les cûconstances qni les ont CBTdoppci et 
recovrrcBt ^nd^neiMS des dép6u de lignite' 

50. Bbèchs. 

Parties agricBscs, an moins ardlaiiaîies et ordinai- 
rement omlaircs, de rodies direrses, réonies par 
nn cimcnL 



JTaCaL. 11 ne fant pas placer paxmi ces rocka des agré- 
gati failaili, WécUfinmei, ^en ti n n ie dans ^«clqacs filoas 
•n lentes de terrains. 

1. B. snjcEcsE. . . .Fr^;mens de Jaspe on d'Agate, réu- 

nis par on ciment siliceux. 

£z^ Brèche de jaspe dltalie. — Enfirons de Frëfiis. 

2. B. CALCAISE.. . . .Fragmens de Calcaire compacte on 

de llari>re dus nne pâte de Calcaire. 

£r. Les maiiircs brèches qui sont dos à des firag- 
mens réanis et non à ét% parties dirisées par des 
reines de calcaire qialhique. — Brèche d'Alet et 
de Tolonet, pris d'Aix en ProTcnce. — Brèche de 
Vilette on de Tarenfaise — Brèche de Memphis. — 
Brèche africaine, etc. 

3. B. roLYGénQUE.. . . .Fragmens divers de rodies ho- 

mogènes dans une pâte rariable. 



Ncim. On p ^a fia maltiplîer hcancavp pbs Us ▼< 
de Bréchet levs^a'on eoanohra mieux les régies d' 



1 Yoycx, snrlenrpesitiongcognottiqae en France etenSaiwr, ITsmî 
*^ la (ét^sfie des terrains de Paris, édit de iSa^, f ifts iiJctioy. 
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lion des fragmtns qui les composent ;.en attendant que Tob- 
servation aiU conduit à ce résultat , on réunit sous le nom 
de poljgéoiques les Brèelies qui n'appartiennent ni aux cal- 
caires, ni aux siliceuses.' 

Ex, Étang de FHerz, dans les Hautes- Pyrénées: 
des fragmens de quarz dans une pâte de Pyroxène 
salilite(DE CeARPENTiEa).-— Du col de Queyrîère, 
dans les environs de Briançon : fragmens de Quarz, 
de Serpentine, de Jaspe, dans une pâte ophioliti- 
que« — D^Albenga, sur les côtes de Gênes; tout-à- 
foit semblable à la précédente. — ■ De Monte Ca- 
relli, dans les Apennins, au nord de Florence : des 
fragmens de Jaspe rouge dans une pâte de Serpen- 
tine impure , traversée de veines de Calcaire. — De 
Baden, dans le grand -duché de Bade : fragmens 
d'Argilolite, d'Aphanite rougeàtre, avec grains de 
Quarz, dans une pâte d*argilolite ; elle passe au Mimo- 
phyre et s^appelle hriehe de porphyre. — De Hôr 
en Scanie ; des fragmens d'Argilolite dans une pâte 
d'Arkose à petits grains. 

Consîd. géognost. Les Bréche& paroissent, au premier 
aspect, ne présentet que des différences bien foibles aTCC 
les Poudingaes , au point quil est souvent difficile de dé- 
cider à laquelle des deux espèces appartiennent certains 
échantillons. Mais les différences géognostiques fortifient 
considérablement les différences minéralogiques. 

Les Brèches ne forment, en général , que des amas on 
des bancs peu étendus, souvent même très -circonscrits, 
composés de débvis des roches voisines. Quand elles sont 
subordonnées à d^autres roches, elles se présentent plutôt 
dans les fentes de ces roches qn^nterpesées en couches 
avec elles. 

Elles appartienneot à tous les terrains , parce que tons 
les terrains présentent des roches clastiques, résultant des 
débris. de leurs roches fondamentales. 



wni^f^mm 



i Lts Brèches sehiiteuses sont de» Pséphit«a. La plupart des Brèches 
volcaniques sont des Pépérines ou des Breccioles. La Brèche siliceo- 
ealcttire rentre, dans les agrëgH» fortuits; elle ne forme point àe 
frraint» 
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Les Brèdkcs poljgéniqaes font plus ordinairemot par- 
tie des terrains semi-cristallisés on de sédiment inférieurs; 
les Brèches calcaires sont communes dans les terrains de 
sédiment mojens. Les Brèches siliceuses sont rares , cl se 
présentent généralement sous très-peu détendue. 

Les Brèches renferment quelques débris organiques, 
pin tôt animaux que T^étaux , qui sont en rapport at ec 
les terrains d*oû elles résultent. 

51. Brecciole.^ 

Parties anguleuses, pisaires, de roches diverses, réiH 
DÎes par un ciment. 

1. B. d'aegiloute. • . . .Base d*Ai^olite. — Grains de 

Qnarz, etc. — Un pea de Mica. 

Ex. Da lieu dit FÉtang des cinq l>ondes, près 
Leblanc , département de Flndre : elle est blan- 
châtre et forme une couche puissante superBcielle» 
— Roche do mur de la mine de houille de Litry; 
pâte grise: fragmens blanchâtres et rougeàtresd^Ar- 
gilolite un peu calcaire. — De la mine de houille 
de Saint-Hippolyte , bord oriental des Vosges ; pâte 
noire, chari>onneuse ; fragmens d'Argilolite et de 
Quarz. 

2. B. d'alunite. Pâte d'Alunite siliceuse. — Frag- 

mens d'Alunite cristaUioe, etc. 

Ex, D'Alumiera , prés Civita Vecchia. 

1 11 peut paroître singulier et inutile d'établir une espèce de roche 
sons la considération de la grosseur des grains ; mais quand on a eu 
occasion d'obserrer ces roches dans leur position, on voit qu'on ne peut 
les rapporter exactement , ni aux Brèches dans l'acception générale 
qu'on donne à ce nom, ni aux Grès, ni aux Arkoses, ni aux Psépbites, ni , 
enfin, à aucune des roches d'agr^ation qu'on vient de décrire. On pour- 
roit, il est vrai, les regarder comme une variété particulière de Brèche; 
mais il faudroit envisager cette variété sous un tout autre rapport que les 
autres, et c'est ce rapport différent qui en forme une variété d'un autre 
ordre , auquel on doit donner un nom univoque spécial. J'avois placé 
parmi les Breccioles des roches que j'ai reconnues depuis devoir appar- 
tenir à l'espèce bien caractérisée et décrite sous le nom de Pépérine. Il 
■e reste donc dans cette espèce que les variétés qu'on va indiquer* 
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3. Brecciole variée. • . . Pâte et fragmens variés indéter- 
minables. 

Nota. Je rëunis sous ce nom les autres exemples de 
Brecciule que j'ai à citer. 

£x. Du Hutthalerberg au Harz ; pâte calcaire ; 
fragmens verts de Serpentine. — De Vertaîson en 
Auvergne; elle est brunâtre, solide, a pour base 
de la Vake dure ; elle est calcarifère ; si elle étoit 
plus friable et qu'elle renfermât des Pyroxènes, 
ce seroit une Pépérine. — De Saint -Barthélémy 
dans les Antilles; pâte gris -pâle siliceuse, mêlée 
de Calcaire, fragmens blancs et hyalins de Quarz, 
surface celluleuse et comme corrodée. 

Consid. géognost» Les Breccioles paroissent jouer le 
même r61e qoe les Brèches ^ mais en raison de la petitesse 
de leors fragmens elles sont étendues plus au loin, for- 
ment des couches indépendantes ou subordonnées plus 
distinctes. Les Brèches sont souvent traversées par des veines 
de Calcaire fpathique \ les Breccioles n''en présentent pres- 
que jamais. 

C^estune roche peu observée , qui parott se trouver plus 
abondamment et mieux caractérisée dans les terrains de 
sédiment inférieurs ei moyens, que dans toute autre par-> 
lie de Fécorce du globe. 
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